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A. RESUME SYNTHETIQUE 

L’étude vise l'évaluation des enjeux pour une intégration efficace de la biodiversité dans les 

systèmes agricoles et agroalimentaires de la Région Souss-Massa, en ligne avec le Cadre Mondial 

de la Biodiversité de Kunming-Montréal. Cette évaluation doit déboucher sur l’identification des atouts 

et des faiblesses, ainsi que des opportunités et lacunes vis-à-vis de cette intégration, et, par la suite, sur 

la proposition d’une feuille de route stratégique dans cette vision. 

La méthodologie suivie a consisté en une recherche documentaire approfondie et actualisée, un atelier 

de lancement participatif à Agadir avec les parties prenantes (Institutionnels, professionnels, entreprises 

agricoles, coopératives féminines), des enquêtes quantitatives et qualitatives, une analyse SWOT et une 

analyse des risques pour les principaux groupes de filière agricoles identifiés. 

L’aire biogéographique sur laquelle s'étend la région du Souss Massa est très diversifiée. Elle 

couvre la plaine du Souss au centre, les montagnes de l'Anti Atlas et du Grand Atlas du côté Est et Sud 

-Est, les plateaux de Haha au Nord et les Oasis de Tata au Sud Est. Le climat est de type semi-aride à 

aride, et le milieu naturel est riche en diversité végétale et animale adaptée, avec un endémisme typique 

de ces contextes arides.  

Cette diversité biogéographique s'accompagne d'une diversité des pratiques agricoles, en fonction 

des caractéristiques agroécologiques, et qui se reflète aussi par la richesse et l’ancienneté des 

connaissances et innovations traditionnelles, notamment dans les zones de montagnes. 

La diversité biologique, à la fois naturelle et agricole, et les services écosystémiques qu’elle fournit 

pour soutenir l'activité du secteur agricole et agroalimentaire, nous ont conduit à adopter un zonage 

agroécologique pour dégager une représentativité de tous les écosystèmes de production agricole et des 

combinaisons qui leurs sont associées au niveau de la région.   

Ainsi, on distingue :  

(i) Les zones d'écosystèmes naturels, correspondant aux zones centrales de la Reserve de Biosphère 

de l’Arganeraie (RBA), souvent en zones de montagnes, qui bénéficient d'une protection à long terme, 

permettant de conserver la biodiversité naturelle, de surveiller les écosystèmes les moins perturbés, et 

de mener des recherches et autres activités conservatrices. Le choix de cette zone a pris comme base les 

terrains relatifs aux SIBEs ;  

(ii) Les zones d'agriculture traditionnelle, zones tampon de la RBA et les oasis, où les activités 

agricoles sont compatibles avec des pratiques écologiques viables et où existe une agrobiodiversité 

importante et une économie de qualité des produits de terroir ;  

(iii) Les zones d'agriculture moderne, notamment dans les plaines, où le matériel génétique est 

souvent sélectionné et importé. 

À ce zonage correspondent deux principaux groupes de filières, qui y sont très représentées : Les 

productions agricoles intensives destinées à l'exportation ; surtout dans les plaines du Souss et 
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Massa, et les productions vivrières ; caractéristiques des terroirs de piémonts, plateaux et 

montagnes et des oasis. 

Les filières de productions animales et d’apiculture sont traitées à part, compte tenu de leurs 

impacts potentiels, positifs ou négatifs sur la biodiversité, tel qu’il ressort des premiers éléments de 

l'étude.  

L’étude a dénombré 14 projets de différentes tailles, qui ont été réalisés ou sont en cours de 

réalisation dans la Région Souss Massa, en relation avec la thématique l’étude, par des acteurs 

institutionnels ou par la société civile. Ces projets représentent des opportunités pour enrichir les 

connaissances et favoriser les recherches sur les voies d’intégration de la biodiversité dans les systèmes 

de production agricole.  

En plus des entretiens directs avec des acteurs institutionnels, des professionnels et des experts 

thématiques et des ateliers restreint de focus groupe sur les systèmes agricoles traditionnels, nous avons 

analysé les réponses de 32 répondants aux questionnaires détaillé en ligne, représentatifs d'organes 

institutionnels, interprofessionnels, entreprises agricoles et coopératives féminines. 

Les analyses des enquêtes ont porté sur les 3 volets du questionnaire : Viabilité économique d’une 

filière donnée ; Durabilité environnementale et intégration de la biodiversité et durabilité socio-

culturelle. 

Le changement climatique est identifié comme la principale cause de dégradation de l'écosystème 

agricole en montagne par 71 % des répondants, alors que les risques de pollution touchent 

principalement les cultures intensives en plaine, destinées à l'export, mais commencent à concerner 

également les cultures vivrières. 

Pour la durabilité socio-culturelle dans l'agriculture, les connaissances sur la biodiversité sont 

transmises de génération en génération, surtout au sein des communautés traditionnelles, et les produits 

de terroir jouent un rôle essentiel pour la sécurité alimentaire en raison de leurs valeurs nutritionnelles 

et les usages culinaires. Le respect des droits de l'homme est observé dans 100% des unités de 

production destinées à l'exportation en raison des exigences de certification. Le rôle du genre, des jeunes 

et autres catégories sociales minoritaires varie entre agriculture traditionnelle et moderne. En agriculture 

intensive pour l'exportation, les droits et conditions de travail sont plus décents que dans les filières 

vivrières, par contre, les risques sur la santé publique sont plus importants pour l'agriculture moderne 

que pour les filières vivrières. 

Les analyses des atouts et des faiblesses, des opportunités et des menaces, ainsi que les analyses 

des risques sur la durabilité ont porté sur 4 groupes de filières : cultures intensives en plaines pour 

l'exportation, cultures extensives vivrières, production animale (élevage caprin) et apiculture. 

Parmi les lacunes générales qui se dégagent de l’étude, on peut énumérer les points suivants : 
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• Manque de de connaissances et sensibilisation limitée : Les agriculteurs et certains 

décideurs ont souvent une connaissance insuffisante des avantages de la biodiversité pour 

l'agriculture et des pratiques agricoles qui favorisent la biodiversité. 

• Manque d’incitations : Il n'y a pas suffisamment d'incitations pour les agriculteurs à adopter 

des pratiques agricoles qui favorisent la biodiversité. 

• Accès limité aux ressources : Les agriculteurs peuvent avoir un accès limité aux ressources 

nécessaires pour mettre en œuvre des pratiques agricoles favorables à la biodiversité, telles 

que les semences de variétés locales et les services de conseil technique sur les aspects de 

maintien de la biodiversité agricole. 

• Recherche et développement insuffisants : Il n'y a pas assez de recherche et de 

développement sur les pratiques agricoles qui favorisent la biodiversité dans le contexte 

spécifique de la région Souss-Massa. 

• Coordination insuffisante : Il n'y a pas de coordination adéquate entre les différents acteurs 

impliqués dans l'agriculture et la conservation de la biodiversité. 

Pour les filières d’agriculture moderne destinées à l’exportation, dans les plaines irriguées de la 

région Souss-Massa, les lacunes pour l'intégration de la biodiversité en agriculture sont 

notamment liées à une forte dépendance aux pratiques agricoles intensives. Cette dépendance est 

souvent causée par la forte utilisation de monocultures, d'engrais chimiques et de pesticides, et ce 

malgré les restrictions imposées par les certifications, ce qui entraîne une perte de diversité des cultures 

et une diminution des habitats pour la faune sauvage. De plus, la mécanisation accrue des exploitations 

agricoles peut conduire à la destruction d'habitats naturels. Ces pratiques ont une forte empreinte eau et 

sol, contribuant significativement au réchauffement climatique. Il faut signaler néanmoins que 

certaines grandes entreprises ont adopté des engagements de type RSE pour préserver 

l’environnement et la biodiversité. 

Le Tableau 1 donne un aperçu bref et synthétique des résultats de l'analyse des 4 groupes de filières à 

partir des enquêtes, entretiens et revues bibliographiques, en rapport avec les valeurs, enjeux, forces, 

opportunités, lacunes et faiblesses, risques et menaces, pour intégrer la biodiversité dans toute la chaîne 

de valeurs agricoles et agroalimentaires. 

L’analyse globale montre que tous les éléments sont réunis dans la région Souss-Massa pour une 

planification stratégique cohérente de la feuille de route d'intégration de la biodiversité dans les chaînes 

de valeurs agroalimentaires  

Ces acquis serviront ainsi de matériaux pour l'élaboration participative de cette feuille route, et qui sera 

présentée devant les principaux acteurs pour avis et approbation lors du prochain atelier.  

À priori, deux actions phares seront parmi les principaux jalons de la feuille de route :  
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Actions 1 : renforcement de la résilience des entreprises agricoles dans les périmètres de 

l'agriculture moderne, pour emprunter le parcours vert du Maroc : Atteindre Net Zéro 

grâce à des solutions positives avec un focus sur l'empreinte eau, climat et biodiversité.  

Action 2 : durabilité des systèmes agro sylvo pastoraux traditionnels, et qui sera inscrite dans 

le cadre du projet TREEA et articulée autour de la création de l’emploi vert.  

Enfin, il est nécessaire de déterminer les approches pour intégrer la biodiversité dans le secteur 

agroalimentaire dans le cadre d'une politique d'aménagement agricole, qui prend en considération 

les avancées en matière de développement vert, inclusif et intégré, en collaboration avec le 

programme national du PAGE.
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Tableau 1. Synthèse des enjeux pour intégrer la biodiversité dans les chaînes de valeur Agroalimentaires de la région du Souss Massa 

Groupe de filières Valeurs de la biodiversité Forces et atouts Lacunes et Faiblesses Opportunités Risques et menaces 

Cultures à vocation 

d’exportation (Primeurs, 

fruits rouges,  

Agrumes) 

 Gestion durable des 

filières  

 Compétitivité 

économique  

 Engagement professionnel 

 Pacte vert européen 

 Agrotech 

 Politique eau  

 Plan Cadre RBA  

 Capacités réglementaires 

limitées  

 Programme PAGE  

 Parcours vert Maroc 

Ecolabel MFX 

 Soutien UE Post 2020 

BF 

 Stratégie Génération 

Green (SGG) et SFM 

 Risque de 

transformations 

inattendues 

 Insécurité hydrique  

Cultures vivrières (Céréales, 

arboriculture, PAM, 

produits de l’Arganier, …)  

 -Sécurité alimentaire -

Renforcement de la 

résilience.  

 Savoir-faire local  

 Agrotech 

 Migration et 

Développement  

 DARED 

 Capacités techniques et 

Réglementaires et 

managériales limitées  

 Projet TREEA  

 Projet agroécologie  

 Label FAO SIPAM 

 Soutien UE Post 2020 

BF 

 SGG, SFM  

 APA Nagoya  

 Concurrence des 

produits 

conventionnels  

 Épuisement des 

ressources   

Filières des productions 

animales (Cas l’élevage 

caprin) 

 Gestion durable du 

cheptel 

  Rôle dans la trésorerie 

paysanne  

 Sécurité alimentaire  

 Progrès génétique ANOC 

 Maîtrise technique 

(hydroponie etc. ) 

 Faible compétitivité 

 Capacité de gestion 

limitée  

 Soutien UE Post 2020 

BF 

 SGG et SFM 

 Déforestation et 

dégradation de 

l'arganeraie   

Apiculture 

 Service de pollinisation 

écologique 

 Protection des abeilles 

 Sécurité alimentaire 

 Mise en place d’un système 

de SDOQ et de certification 

biologique 

 Marché du miel prometteur 

au Maroc et à 

l’international 

 Savoir-faire séculaire 

d’intégration de la 

biodiversité (Inzerki) 

 Gestion communautaire 

délicate 

 Crédibilité insuffisante 

des systèmes de contrôle 

de qualité 

 SGG et SFM 

 Contrat programme 

FIMAP 

 Soutien UE Post 2020 

BF 

  

 Syndrome 

d'effondrement 

 Perte de biodiversité 

 Sécheresses  

 Race noire 

envahissante    
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B. INTRODUCTION 

L’objectif de l’étude est de donner une vue synthétique sur l’évaluation des principaux enjeux (forces, 

faiblesses, opportunités et menaces, risques et obstacles) pour une intégration efficace de la biodiversité 

dans les systèmes agroalimentaires de la Région Souss- Massa. 

Le présent rapport est une synthèse de l'étude réalisée en s’appuyant sur une analyse documentaire des 

rapports existants, des statistiques et des documents disponibles à l'échelle de la région, ainsi que sur 

un diagnostic participatif qui a impliqué des responsables institutionnels et des représentants des filières 

de production agricoles et agroalimentaires réparties dans les zones agroécologiques de la région 

(Plaine, Haut Atlas, Anti Atlas et Oasis). 

C. APPROCHE METHODOLOGIQUE  

C.1 RECHERCHE DOCUMENTAIRE ET REVUE DE LITTERATURE.  

Les documents pertinents collectés ont fait l'objet d’une revue pour un meilleur cadrage de la démarche 

de travail avec les objectifs prédéfinis. Les principales références sont citées en Annexe. 

C.2 PRESENTATION INITIALE DES ENJEUX DE L’INTEGRATION DE LA BIODIVERSITE 

DANS LES SYSTEMES AGROALIMENTAIRES 

L'atelier de lancement de l'initiative pour l'intégration de la biodiversité dans les systèmes 

agroalimentaires, organisé le 31 mai 2024 à l'Hôtel Anezi Tower à Agadir, a réuni plus de 33 

participants, dont un tiers de femmes, représentant divers acteurs institutionnels, professionnels, et 

experts thématiques de la région du Souss Massa. Cet événement marquant visait à sensibiliser et 

mobiliser les parties prenantes autour du projet qui est le fruit d’une coordination du MTEDD avec le 

Projet Post2020 Biodiversity Framework - EU Support, financé par l'Union Européenne et mis en œuvre 

par Expertise France en partenariat avec l'initiative PAGE Maroc. 

Plusieurs présentations ont porté sur le contexte de l'intégration de la biodiversité dans les systèmes 

agroalimentaires, ses dimensions et ses défis. L'importance d'internaliser les effets des activités de 

production agricole sur la biodiversité et les services écosystémiques a été amplement soulignée. Cela 

inclut la promotion de l'agriculture durable, la conservation des variétés locales, et la gestion des 

pollinisateurs et des ressources naturelles. L’importance de l'innovation technique et des bonnes 

pratiques pour réduire les effets négatifs des activités agricoles sur la biodiversité a été mise en avant. 

Les principales filières agricoles et agro-alimentaires ont été évoquées, ainsi que les défis spécifiques 

de la région de Souss-Massa, notamment la sécheresse, la pression sur les parcours, et l'épuisement de 

la nappe phréatique. Enfin, l’approche de collecte d’information a été présentée de manière détaillée,  
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avec les éléments du questionnaire qui seront discutés avec les acteurs après l’atelier, individuellement 

ou en focus groupes. 

Les présentations avaient suscité des interactions fructueuses avec les participants, qui sont intervenus 

pour obtenir des clarifications ou enrichir les échanges et les réflexions collectives. 

En conclusion, l’atelier a confirmé que la région du Souss Massa présente plusieurs atouts pour 

l'intégration de la biodiversité dans le secteur agricole et agroalimentaire, conformément aux Cibles 10 

et 14 du Cadre Mondial pour la Biodiversité et aux Objectifs de développement durable à l’horizon 

2030. 

C.3 ENQUETE QUANTITATIVE ET QUALITATIVE POUR L'EVALUATION DE BASE 

AUPRES DES PARTIES PRENANTES, PRESENTATION DU QUESTIONNAIRE  

Le questionnaire préparé en relation avec l’objectif de l’étude met l'accent sur la durabilité 

environnementale du produit et / ou du processus de production des principaux groupes de filières 

agricole et agroalimentaire, et ce selon trois volets : économique, environnemental et socioculturel, avec 

un focus sur les services écosystémiques de la biodiversité. Il comporte des questions focalisées sur les 

conditions pour renforcer l’intégration de la biodiversité dans une filière donnée (voir Annexe 1). Ce 

questionnaire a été présenté de manière détaillée lors de l’atelier du 30 mai, afin de recevoir les 

feedbacks des participants et de préparer les entretiens futurs.  

C.4 ANALYSE SWOT ET EVALUATION DE LA RESILIENCE DES DIFFERENTS 

GROUPES DE FILIERES 

L'analyse SWOT (Strength, Weakness, Opportunity, Threat) est une méthode employée afin de repérer 

les atouts, les lacunes, les opportunités et les risques et menaces qui entourent une organisation ou un 

projet donné. Développer une plus grande conscience de la situation contribue à la fois à la planification 

stratégique et à la prise de décisions. 

L 'évaluation de la résilience des différents groupes de filières est une étape nécessaire pour entamer le 

processus de planification stratégique de la feuille de route, afin d’intégrer la biodiversité dans la 

politique agricole et agroalimentaire de la Région SM.  

Cette évaluation est basée sur l’analyse des risques qui peuvent compromettre la durabilité de ces filières 

du point de vue de la politique agricole et sous l’angle économique, social et écologique, et de mieux 

comprendre leurs interactions, avec un focus sur la composante biodiversité du capital naturel et 

agricole.  

Les solutions possibles qui aideraient à mieux gérer ces risques sont inventoriées à partir des entretiens 

et enquêtes, et seront examinées pour leurs faisabilité lors de la phase d'élaboration de la feuille de 

route.  
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D. APERÇU DU CLIMAT ET DE L’ETAT DE LA BIODIVERSITE 

DANS LA REGION DU SOUSS MASSA 

Le sud-ouest du Maroc, dont relève la région de Souss-Massa, est considéré comme une zone de refuge 

au sein du hotspot méditerranéen. Cette aire géographique où viennent se rencontrer des éléments 

phytogéographiques variés représente un carrefour biogéographique qui possède une exceptionnelle 

diversité (espèces, individus et milieux). 

D.1 CLIMAT 

Le climat est généralement sec, marqué par l’influence conjuguée de l'Océan et du Sahara. Les 

précipitations sont variables à la fois dans l'espace et dans le temps. La pluviométrie est conditionnée 

par le relief (Haut Atlas et Anti Atlas) et par la proximité du littoral. Elle varie en moyenne de 800 mm 

dans les zones montagneuses du Haut -Atlas (amont d'Aoulouz), à 280 mm dans la vallée de l'oued 

Souss, 265 mm dans la vallée de l'oued Massa et ne dépasse guère 100 mm à la ville de Tata (Carte.1). 

La température varie de 11°C à 27°C avec une moyenne de 19 °C dans la plaine du Souss Massa et peut 

atteindre 49°C à Tata. L’ensoleillement est supérieur à 3000 heures /an.  

L’évaporation est assez intense. Mesurée au bac, elle varie de 1400 à 2200 mm, au Piche, elle va de 

1100 à 2500 ml. Comme dans toutes les régions arides, les précipitations sont extrêmement 

imprévisibles, tant sur le plan spatial que temporel. Les vents proviennent soit de l'Est avec un effet 

désertique, soit de l'Ouest avec la fraîcheur de l'Océan (Carte 1). 

 

 

Carte 1. Répartition de la pluviométrie dans la région Souss Massa-Source : (14) 
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Ces conditions réunies mènent à un déficit hydrique considérable, tant au niveau des ressources en eau 

de surface que des nappes phréatiques. En termes d’aridité, l’indice de De Martonne oscille par année 

entre 3 (Tata) et 12 (Agadir) ; soit d’aride à semi-aride.  

D.2 MILIEU NATUREL  

Les forêts de la région de Souss-Massa s’étendent sur une superficie de 1.164.360 hectares, ce qui 

représente 13% du total national (contre 19,1% en 1997). 

Compte tenu du contexte climatique caractérisé par une aridité de plus en plus accentuée, la forêt de la 

région constitue une véritable barrière naturelle contre la désertification, l’érosion hydrique et éolienne 

et les tempêtes de sable, en plus de son rôle majeur aux niveaux social et économique. 

Au niveau des écosystèmes, les principaux écosystèmes forestiers et les plus remarquables y sont 

représentés : l’Arganier, le thuya, le chêne vert, l’Acacia gummifera, l’Acacia raddiana, le caroubier. 

Au niveau biogéographique, l'arganier [Argania spinosa (L.) Skeels] est l’arbre clef de voûte de la 

région. Cette Sapotaceae - la seule présente au Maroc - à la fois forestière, fruitière et fourragère est le 

pivot d’un système agraire traditionnel et joue un rôle irremplaçable dans l’équilibre écologique de la 

région. 

À noter que la région est également riche en espèce de souche tropicale, surtout xérophiles, représentées 

par quelques arbres : arganier, gommier, dragonnier et aussi des espèces cactoïdes et crassulescentes : 

Euphorbia, Kleinia, Aeonium, Periploca, Drusa, Andrachne, Kalanchoe, Apteranthes, Orbea, 

Astydamia, Warionia, etc. 

À côté de cette diversité floristique sans égal, la région de Souss-Massa constitue le creuset d’espèce 

faunistique remarquable. Pour la conservation, et la reconstitution de cette richesse des sites ont été 

érigés en aires protégées : Réserve de Biosphère, parcs nationaux, Sites d’Intérêts Biologique et 

écologique et des zones humides. 

L’encadré 1 donne une vue de la Réserve de Biosphère de l’Arganier et des parcs nationaux, des Sites 

d'Intérêts Biologiques et Écologiques SIBEs terrestres et des Zones humides de la Région SM. 

Le secteur agricole et agroalimentaire bénéficie des services écosystémiques que lui fournit le milieu 

naturel en amont (couvert forestier-carte 2) et le capital sol en aval (carte 3).  

Les rôles et avantages de la biodiversité pour l’agriculture sont multiples. En effet, elle permet de 

favoriser la pollinisation des cultures, d'améliorer la régulation naturelle des ravageurs et de préserver 

la diversité génétique des espèces cultivées. De plus, la biodiversité contribue à la santé des sols en 

favorisant la décomposition de la matière organique et en améliorant la circulation des nutriments. 

Enfin, elle permet également de maintenir des paysages diversifiés, favorisant ainsi le bien-être des 

populations locales et l'attrait touristique de la région Souss-Massa.  
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Encadré 1. Différents types d’aires protégées de la région SM 

Réserve de Biosphère de l’Arganier (RBA) : Une première au Maroc 

 Date de déclaration : 8 décembre 1998 

 Superficie : 2,5 millions d’hectares environ.  

 Provinces et préfectures couvertes : Agadir Ida Ou Tanane, Inezgane Ait Melloul, Chtouka Ait 

Baha, Tiznit, Taroudant, Sidi Ifni et Essaouira.  

 

Parc National du Souss Massa  
 Année de création : 1991  

 Superficie : 33.800 ha,  

 Inventaire de la faune et flore : 24 espèces de mammifères (mangoustes, renards, chacals, sangliers, 

chats sauvages…), 250 espèces d’oiseaux, 26 espèces d’amphibiens et de reptiles en plus de 300 

espèces végétales dont 13 sont endémiques. 

Le parc abrite la dernière population d’ibis chauve au monde, estimée à 400 oiseaux. Il constitue l'oiseau 

emblématique du parc.  

Parc d’Iriqui 

 Année de création : 1994  

 Superficie : 123.800 ha,  

En période humide, le lac d'iriqui, zone humide temporaire, constitue un lieu d’escale et d’hivernage de 

nombreux oiseaux d’eau migrateurs (flamant rose, foulque et oies). Par ailleurs, le parc national d'iriqui 

abrite une faune variée représentée par la Gazelle dorcas (Gazella dorcas), le Mouflon à manchettes 

(Ammotragus lervia), l’Hyène, l’Outarde houbara (Chlamydotis undulata),  

 

Parc national d Toubkal  

 Année de création : 1942 

 Superficie : 38.000 ha,  

On peut ainsi y rencontrer des peuplements de Chênes verts et de Thuyas, des écosystèmes à Genévriers 

rouges et thurifères, mais également des xérophytes épineuses en coussinets et de très belles pelouses 

humides d’altitude caractéristiques du Haut Atlas. De plus, le Parc national de Toubkal renferme 145 et 

164 taxons floristiques endémiques au Haut Atlas, dont 55 espèces endémiques du Parc. 

 

Sites d'Intérêts Biologiques et Écologiques des Zones humides : creuset  de biodiversité  

 Trois zones humides représentées par le Lac Ifni, Assif N Tifnoute. Source à TiziN'Test. 

 Deux SIBEs du domaine littoral : Embouchure du Tamri et Cap Ghir 

 

Quatre SIBEs terrestres : Ain Asmama , Admine , Tafinegoult, Jbel Lkest 

 

 

D.3 FACTEURS ET LACUNES COMPROMETTANT LA CONSERVATION DE 

L’ECOSYSTEME NATUREL 

Le profil des zones agro écologiques et le gradient climatique confèrent à l’écosystème naturel un 

caractère de haut lieu de biodiversité, qui le fait distinguer de la majorité des pays du pourtour 

méditerranéen, et qui assure de nombreux services écosystémiques au bénéfice des activités 

agricoles. Toutefois, ces écosystèmes naturels sont fragiles et menacés par l’érosion éolienne et 

hydrique, d’une part, et par l’érosion génétique due à l’introduction de variétés commerciales en zones 

de culture, d'autre part. 
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Plusieurs autres facteurs entrent en jeu et font que la conservation de la diversité biologique naturelle 

reste peu efficace. Ils sont d’ordre naturel et anthropique, à savoir : 

 Le processus d’artificialisation du milieu et de mise en valeur agricole ; 

 La sécheresse exacerbée par les changements climatiques ; 

 L’épuisement des ressources en eaux souterraines ; 

 La pollution des eaux de surface et des eaux souterraines ; 

 La dégradation des sols et leur pollution ; 

 L’introduction d’espèces envahissantes ; 

 La surexploitation des ressources due à la forte demande des marchés, y compris celui de l’huile 

d’argan, la pression fourragère, et la pression énergétique. 

Des lacunes sont identifiées à ce niveau, freinant l’action et la proposition de solutions novatrices : 

 Des lacunes sur les connaissances de la biodiversité et l’absence d’un inventaire régional ; 

 Des limites juridiques et règlementaires, ne parvenant pas totalement à empêcher des 

activités nuisibles à la biodiversité ; 

 Des insuffisances dans la coordination institutionnelle. 

 

E. LES SYSTEMES DE PRODUCTION AGRICOLE DANS LA 

REGION SOUSS MASSA  

La région du SM est l'une des régions les plus importantes du Maroc et contribue avec 6,7% du PIB 

national (2019), notamment par le secteur primaire (agriculture et pêche) qui contribue à hauteur de 

18,8 % du PIB régional.  

E.1 ZONAGE AGROECOLOGIQUE DE LA REGION SM 

Les systèmes de production agricole de la région sont diversifiés, compte tenu de la diversité des profils 

écologiques. Un zonage agroécologique rapide permet de distinguer les systèmes de production suivants 

: 

1. Dans les plaines, sur une superficie de 240.000 hectares, soit environ la moitié de la SAU 

totale, on peut observer : 

 De l'agriculture irriguée intensive dans les périmètres du Souss et de Chtouka notamment, 

 De l'agriculture extensive irriguée (avec moins de produits agrochimiques) dans les zones 

de piémonts ; avec de l'agroforesterie (céréales-arganier) et de l'agriculture pluviale.  

2. Dans les régions de montagne, que ce soit dans le Haut Atlas ou dans l'Anti Atlas, les systèmes 

sylvo-agro-pastoraux sont prédominants avec des céréales, de l'élevage, des produits forestiers 

et de l'arboriculture. En zone de montagne, l'agriculture repose sur des méthodes et des 

connaissances ancestrales telles que la construction des khettara, la pratique de l’Agdal et 

l'aménagement des terrasses méditerranéennes. 

3. Dans les oasis, l'agriculture repose sur la phoeniciculture, l'élevage et l'apiculture. À Tata, il y 

a environ 250 oasis de différentes tailles (quelques centaines d'hectares à plus de 10.000 



 

 

 20 

hectares par oasis). Dans ces zones, en plus de la rareté des terres agricoles, la pénurie de 

ressources en eau à un impact très important. 

4. Concernant la production animale, deux types d'élevage sont présents : un élevage intensif 

concentré dans la plaine et un élevage extensif dans les zones d’agriculture pluviale, les 

montagnes et les oasis. La branche des viandes rouges a connu une transformation significative. 

La quantité de viandes rouges produite est passée de 16 203 tonnes en 2008 à 26 661 tonnes en 

2019. En ce qui concerne la production laitière, celle-ci a passé de 126 millions de litres en 

2008 à 320 millions de litres en 2019. La branche se compose d'une laiterie qui gère 150 centres 

de collecte de lait. Les effectifs enregistrés en 2019 sont de 149 800 têtes pour les bovins, 356 

000 pour les ovins et 1 128 000 pour les caprins. De plus, la zone possède une variété de petits 

élevages. 

5. Une mention particulière est attribuée à l’apiculture, qui est pratiquée de manière séculaire 

dans les 3 milieux susmentionnés, notamment dans les zones de montagne et de piémonts, et 

qui a un effet vital et bénéfique sur la production agricole et la biodiversité dans toute la région, 

grâce à la pollinisation par les abeilles. 

Les analyses qui vont suivre par groupes de filières vont tenir compte et refléter ce zonage 

agroécologique. 

Plus de 80% des exportations marocaines en volume de fruits et légumes frais et 50% d’agrumes 

proviennent des plaines la région du Souss Massa. Les fruits et légumes occupent seulement 13% des 

terres cultivées de la région SM tout en représentant plus de 2/3 des emplois dans le secteur agricole et 

générant plus de 50% de valeur ajoutée liée à l'agriculture de la région. 

Les efforts de mise en valeur agricole menés sur une superficie agricole utile de 453 445 Ha ont été 

concrétisés par des projets de mobilisation des eaux de dessalement et d'économie d'eau avec une 

extension des systèmes d’irrigation localisée sur 108 192 Ha, soit 62 % du potentiel irrigable.  

En outre, l’agro-industrie jouit d’un savoir-faire confirmé par de nombreuses certifications, lui 

permettant de se placer sur de nombreux marchés extérieurs, très exigeants en qualité, avec des produits 

très diversifiés. 
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Carte 2. Carte du couvert forestier de la région du Souss Massa (Source : 14) 

 

Carte 3. Types de sols de la région du Souss Massa (source : 14) 
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E.2 AGROBIODIVERSITE DE LA REGION SM  

La Région SM est pionnière au Maroc dans le domaine du développement des filières liées à 

l'agrobiodiversité, avec un ensemble unique de renommée internationale et des produits recherchés, 

comme l'huile d'argan et le safran de Taliouine.  

Dans l'ensemble, l'agro-biodiversité comprend 13 produits du terroir qui génèrent annuellement un 

chiffre d'affaires de plus de 3,5 milliards de Dirhams. 

E.3 ZONES DE CONSERVATION DE LA BIODIVERSITE NATURELLE ET AGRICOLE PAR 

LES COMMUNAUTES LOCALES  

Plusieurs initiatives ont été prises et ont connu différents degrés de succès : 

 Les Systèmes Ingénieux du Patrimoine Agricole Mondial (SIPAM), s’inscrivant dans un cadre 

qui leur permet d’assurer une résilience face au climat et une préservation de leur biodiversité. 

Au niveau de la région, les sites d’Ait Mansour et d’Ait Souab ont reçu l’accréditation 

SIPAM au Maroc et s’apprêtent à bénéficier de programmes d’agriculture durable dans 

le cadre de la SGG. 

 Les Aires et territoires de Patrimoine Autochtones Conservés (APAC) : Deux sites ont été 

proposés pour créer des APAC au niveau de la région : le site du rucher traditionnel d'Inzerki 

et le Site des paysages agricoles anti-atlasiques d'Idaougnidif présentant en effet des richesses 

biculturelles qu’il y a lieu de conserver.    
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F. RESULTATS DE L’ENQUETE PARTICIPATIVE POUR 

L'EVALUATION DE BASE AUPRES DES PARTIES PRENANTES1  

F.1 ÉLABORATION DES DONNEES DE BASE A PARTIR DES ENQUETES EFFECTUEES 

Le nombre de répondants enregistrés au questionnaire est de 32, qui sont représentatifs des organes 

institutionnels (MTEDD-OREDD, DRA, ANDZOA…), interprofessionnels (COMADER, CGEM 

FIMADATTES…), d’entreprises agricoles, et de coopératives féminines (fédération nationale des 

femmes de la filière de l’argan, coopératives des PAM, etc.). 

La Liste des parties prenantes interrogées en direct ou en ligne figure en annexe 3. La répartition des 

répondants par filière s'établit comme indiqué au Tableau 2. 

Il est à noter qu’un certain nombre d’entretiens directs ont eu lieu avec des acteurs institutionnels (DRE, 

DRA, ANEF, ORMVA-SM, Morocco Foodex, INRA), des institutions professionnelles (Chambre 

d’agriculture, CGEM, FIMARGANE et FNFA), ainsi qu’avec des experts thématiques de la Région 

SM (annexe 2). Ces entretiens ont permis d’enrichir et d’actualiser les informations sur l’ensemble des 

filières agricoles, et des enjeux environnementaux liés aux pratiques agricoles.  

Parmi les 14 groupes de filières prédéfinis, seules ceux des cultures de rente (Safran, etc.) et de la banane 

n’ont pas pu être renseignés en détail, malgré les contacts multiples auprès des acteurs locaux. Notons 

que ces filières manquantes présentent certaines analogies avec celles de filières documentées comme 

la Tomate ou le palmier dattier. 

Un atelier restreint de focus groupe a été organisé le 3 juin à la chambre d'agriculture sur les systèmes 

agricoles traditionnels. La liste des participants à cet atelier est présentée en annexe 4.  

Cet atelier a récapitulé les principaux résultats des divers entretiens et a représenté une occasion pour 

discuter des avantages partagés entre les filières d'argan, du miel et de PAM, ainsi que les possibilités 

de revitalisation de la pratique traditionnelle de l’Agdal2. Une pratique, jadis soutenue par une 

organisation sociale, qui est en disparition aujourd’hui, mais qui peut se rétablir dans le cadre de la 

nouvelle loi sur les forêts, en renforçant le rôle des Organismes de Développement Forestier.  

 

  

                                                           

1 Nous tenons à réitérer nos remerciements à l’ensemble des participants à la présente étude qui ont contribué 
à faire remonter l’information ; soit à travers des entretiens, des enquêtes en lignes ou en direct, ou lors des 
ateliers et réunions élargis ou des focus groupes. 
2 L'agdal est le territoire communautaire dont les ressources naturelles sont protégées, mises en défens pour 
une période déterminée de l’année. Pour L’arganier, la période est en général de mai à septembre -octobre, 
coïncidant avec la maturation /récolte des noix. Cette pratique, héritée d'un passé lointain, était omniprésente 
dans les communautés de l'Atlas marocain. 
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Tableau 2. Répartition des répondants par filière agricole et agroalimentaire 

Filière 
Nombre de 

répondants 

Zone 

agroécologique 

prédominante 

Importance 
Groupe de 

filières 

Arganier 

7 (dont FNFEFA, 

FIFARGANE, 4 

Coopératives 

féminines et 1 

expert) 

Montages-

piémonts vallées-

plaines 

Majeure  

Productions 

vivrières 

traditionnelles  

Céréales 1 (expert)  
Montages, 

piémonts 
Majeure  

Maraîchage  1 (CGEM) Plaines +vallées Moyenne  

Olivier  
1 coopérative 

féminine  
Piémonts Moyenne  

PAM 
3 (1 coopérative et 2 

sociétés)  

Montages -

piémonts-vallées 
Moyenne  

Amandier 1 coopérative 
Montages-

piémonts 
Majeure  

Palmier 

dattier 
1 (FIMADATTES) Oasis de Tata Majeure  

Primeurs 
3 sociétés et 1 

expert  
Plaines Majeure  Cultures 

intensives, 

produits destinés 

à l'exportation 

Fruits 

rouges 
1 (AgroTech) Plaines Moyenne  

Agrumes 1 (expert) Plaines Majeure  

Caprins 1 (éleveur)  
Montages -

piémonts 
Majeure  

Élevage 

traditionnel 

Miel  
4 (1FIMAP, 3 

coopératives) 
Tous les milieux Majeure  Apiculture 

 

Le tableau 2 permet de regrouper les filières de production en groupes distincts, selon leur nature 

et leur zone agroécologique prédominante : 

 Productions vivrières traditionnelles en 

montagne et dans les oasis 

 Apiculture, omniprésente 

 Cultures intensives dans les plaines, avec 

des produits destinés à l'exportation  

 Élevage traditionnel en zones de piémonts et de 

montagnes  

  

Ces regroupements vont servir de base pour l’ensemble des analyses subséquentes. 
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F.2 PRINCIPAUX RESULTATS DES ENQUETES  

F.2.1 Transformation et intégration des chaînes de valeur  

Plus de 75% des répondants déclarent l’existence d’unités de transformation, toutes filières confondues, 

et 55% ont déclaré une intégration totale des filières le long de la chaîne de valeurs, ce qui témoigne 

d'un effort de valorisation, surtout pour répondre aux exigences du marché. Si les filières vivrières ne 

sont pas suffisamment valorisées et sont peu intégrées, celles des produits destinés à l’exportation sont 

toutes, et par exigence, intégrées avec des unités de transformation et/ou de conditionnement (Figueres 

1 et 2). 

Figure 1. Importance des unités de transformation 

 

 

Figure 2. Niveau d'intégration des chaînes de valeur  
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F.2.2 Demande du marché 

Alors que la demande du marché intérieur n’est jugée forte que par 29% des répondants, exclusivement 

pour les dattes, le maraîchage et l’huile d'argan, celle du marché d'export est estimée relativement 

moyenne à plus forte par 61,3% des répondants, notamment pour les primeurs et les PAM.  

 

 

Figure 3. Demande du marché national 

 

 

Figure 4. Demande du marché International  

 

F.2.3 Viabilité économique 

Plus des 2/3 des répondants ont confirmé l'importance économique des filières (Figure 5), notamment 

pour les filières vivrières, bases de la sécurité alimentaire (céréales, miel, caprin, argan, maraîchage) , 

et pour les filières à vocation d' exportation (agrumes, argan et tomates).    

Cette importance est davantage confirmée par une bonne efficience de la production et une 

transformation spécifique des produits destinés à l'exportation. En effet, presque la moitié des 
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répondants déclare une spécialisation des produits et seulement 20% ont déclaré des pertes et 

gaspillages importants (Figures 6 et 7),surtout pour certains produits vivriers (fruits d’argan). 

Figure 5. Importance économique des filières de l’agroalimentaire  

 

Figure 6. Niveau de spécialisation des filières  

 

Figure 7. Pertes de production et gaspillage  
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La création de l'emploi (Figure 8) est corollairement associée à la dynamique économique et enregistre 

des niveaux significatifs pour les filières à vocation vivrière (miel, caprins, argan, maraîchage) et pour 

les filières à vocation d'exportation.  

Par ailleurs, les niveaux d’autoconsommation sont importants pour les filières vivrières, mais ils 

peuvent devenir élevés également si l'activité économique connaît une certaine stagnation (Figure 9).  

Figure 8. Création d’emploi  

 

Figure 9. Niveau d'autoconsommation 

 

Par ailleurs, la notoriété des produits agricoles de la Région SM est soutenue par un système de 

labellisation, caractère territorial pour les produits domestiques (IGP, Certificat ONSSA, etc.), et à 

caractère qualitatif pour répondre aux exigences du marché international relatives à la certification 

biologique, à la qualité cosmétique, à la responsabilité sociétale et écologique, et à la sécurité 

alimentaire. En effet, 76% des répondants affirment que les produits portent des signes de distinction 

de leur spécificité. L’engagement de la profession dans ses systèmes de certification est un atout 

important pour renforcer la confiance vis-à- vis de l'intégration de la biodiversité (Figures 10 et 11)  
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Figure 10. Certification des produits  

 

Figure 11. Niveau de sécurité alimentaire  

 

A la question sur les principales contraintes économiques au développement d’une filière donnée, 57% 

des répondants semble attribuer le retard économique à l’insuffisance des capacités d’augmenter les 

volumes de production pour les filières fortement dépendantes de l’eau, en raison de l’intensification 

des sécheresses ces dernières années dans la région, ce qui confirme la dominance des effets du 

changement climatique en tant que menace de la biodiversité (Figure 12). Pour les produits de terroir, 

notamment ceux de l’arganier, il s’agit surtout de la forte concurrence du secteur privé et des faiseurs 

des prix.  Les autres filières vivrières manquent d'infrastructure et de logistique pour un accès adéquat 

aux marchés, ce qui oriente la production essentiellement vers la consommation locale  
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Figure 12.Principales contraintes économiques  

F.2.3.1 Solutions alternatives pour la redynamisation de l'économie agricole selon les 

groupes de filières : 

Comme solutions de rechange à la redynamisation de l'économie agricole, plusieurs solutions ont été 

avancées lors de l'enquête :  

 Pour les cultures destinées à l’exportation : 

 Exploitation de nouvelles ressources hydriques par dessalement de l’eau de mer, transferts 

interbassins de l’eau d’irrigation, solutions fondées sur la nature, etc.  

 Extension des cultures sous irrigation par les eaux de dessalement sur la frange littorale du sud 

marocain.  

 Pour les cultures traditionnelles :  

 Adoption d'une approche par nexus (Agriculture, tourisme, culture) en se basant sur l’analyse 

des coûts d’opportunités  

 Rééquilibrage des choix de production pour prioriser la satisfaction de le demande locale 

 Shift de l’approche sectorielle vers la perception holistique de la chaîne de valeur du territoire 

 Mise à niveau des petits et moyens producteurs qui contribuent significativement à la sécurité 

alimentaire  

 Pour les spéculations avec des produits de terroir :  

 Consolidation des modèles d'économie sociale et solidaire et renforcement de la résilience des 

filières par la diversification des produits et des partenaires commerciaux.  

 Lutte contre le monopole par les grandes sociétés en réglementant les prix et les activités le 

long de la chaîne de valeur de l'arganier  

 Consolidation des filières en élimination des chaînes d'approvisionnement informelles et 

renforcement des capacités d'adaptation aux changement climatiques  

 Encouragement de l'arganiculture associée aux PAM,  

 Valorisation, branding national souverain, marketing BtoC, commerce électronique  

 Protection du marché régional de l'huile d'argan 

 Accompagnement, suivi évaluation, reporting  et divulgation des résultats de programmes  
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 Repeuplement du cheptel des abeilles décimé par la conjoncture de la sécheresse par l’abeille 

jaune saharienne (encouragement des pépinières des reines, contrôle des ruches d’abeilles 

noires, etc.) 

 Création d’un centre de recherche sur les techniques d'élevage  

 Valorisation de la production d’amandes par la création d'unités de transformation  

 Encouragement de la sédentarisation des caprins.  

 

F.2.4 Durabilité environnementale et intégration de la biodiversité 

Plus de 50% des répondants estiment que les agriculteurs et opérateurs du secteur de l'agroalimentaire 

adoptent des mesures de durabilité, soit dans le cadre de systèmes de certification (filières d’export 

surtout) ou par des pratiques traditionnelles (filières vivrières) mais ces mesures ont tendance à 

s'affaiblir, surtout pour les filières vivrières (Figures 13 et 14).  

 

Figure 13.contribution à la conservation des ressources naturelles  

 

Figure 14.Niveau d’engagement sur les bonnes pratiques agricoles  
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Les pratiques traditionnelles pour la durabilité correspondent à la pratique de l’Agdal pour la 

conservation de la biodiversité et le non gaulage des fruits,  la récolte manuelle et le séchage naturel des 

fruits, la transhumance apicole, la surveillance écologique et contrôle  du surpâturage, l'économie de 

l’eau d’irrigation, la lutte biologique pour réduire le risque de la pollution agrochimique, la récolte 

soignée des PAM, l’interdiction d'usage des produits chimiques dans l'arganeraie, la valorisation des 

résidus et de déchets verts, la répartition équitable des avantages, le transfert des pratiques et du savoir-

faire aux jeunes, et la forte implication de la femme dans l’entretien et la récolte des arganiers.   

 

Quant aux nouvelles technologies pour renforcer la durabilité, adoptées par les fermes modernes, 

elles concernent :  

 La culture hors sol 

 Le circuit fermé du système d'irrigation (Goutte à goutte et nano irrigation)  

 L'adhésion au programme Smart Irrigation développement agricole durable d’AgroTech 

 La Réutilisation des eaux non conventionnelles (recyclage et eau dessalée) 

 L’efficience énergétique,  

 L’introduction de biofertilisants,  

 La réduction des traitements phytosanitaires 

 Le recyclage des déchets et le compostage. 

 La certification écologique sur la base d'une vision sur une durabilité adaptée au contexte local  

Les pratiques nuisibles à l’environnement encore d'usage dans la région et qui ont été rapportés 

dans les fiches d’enquêtes sont :  

 La transhumance non contrôlés (nomadisme) 

 Le non-respect de L’agdal 

 les récoltes illicites  

 Le gaulage des fruits (déjà interdit),  

 L'artificialisation des espaces forestiers 

 Les réseaux d'irrigation mal entretenus  

 Les déchets verts non composte, les déchets plastiques, les emballages vides 

 La surexploitation du fruit de l'arganier 

 La mise en culture sous arganier (maraîchage) 

 La récolte par déracinement et surpâturage des PAM 

 L’insuffisance des drains d’effluents 

 Le gaspillage des ressources (énergie, eau et intrants etc ) 

 L’usage excessif des engrais chimiques et des pesticides… 

 L'irrigation gravitaire, 

 La forte pression sur les parcours 

 L'épandage des effluents dans la nature  
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Toutefois, et malgré la diversité des facteurs anthropiques cités ci-dessus, le changement climatique est 

rapporté comme étant la cause majeure de dégradation de l'écosystème naturel, puisque 71 % des 

répondants sont de cet avis (Figure 15).   

 

 

Figure 15. Nature des menaces sur la biodiversité selon les groupes de filières 

La surexploitation d'espèces est plus nuancée pour les filières vivrières, ce qui semble être lié à la forte 

densité d'exploitation. Les risques de pollution sont communs aux cultures intensives destinées à 

l'export, mais ils concernent de plus de plus les cultures vivrières (Figure 15). 

 

F.2.5 Durabilité socio-culturelle 

Les connaissances sur la biodiversité sont normalement transmises de génération en génération surtout 

au sein des communautés traditionnelles, ce qui été confirmé par la majorité des répondants (Figure 

16). Le rôle essentiel des produits de terroir pour la sécurité alimentaire est également confirmé, en 

raison de leurs valeurs nutritionnelles et leurs usages culinaires (figure 17), notamment les produits de 

terroir.  
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Figure 16. Transmission intergénérationnelle des connaissances et pratiques traditionnelles  

 

Figure 17. Valeurs nutritionnelles et traditions culinaires   

 

Quant au respect des droits de l'homme au sein des chaînes de valeurs agricoles et agroalimentaires, il 

est de fait observé dans 100% des unités de production destinées à l'exportation, compte tenu des 

exigences de certification (figure 18).  
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Figure 18. Affirmation du respect des Droits de l'homme selon les groupes de filières  

 

Le rôle des femmes, des jeunes et autres catégories sociales minoritaires dans l'économie agricole et 

agroalimentaire est distinct selon que l'on soit en agriculture traditionnelle ou moderne. (Figure 19)  

En agriculture intensive pour l'exportation, ces principes sont respectés dans la limite du droit 

contractuel des employés, mais la participation dans les prises de décision est quasi absente ou faible.  

En agriculture traditionnelle, ces catégories sociales sont plus représentées dans les filières avec un 

esprit entrepreneurial bien développé chez les femmes ; surtout dans la valorisation des produits de 

terroir.  

 

 
 

Figure 19. Insertion sociale dans l'économie agricole et agroalimentaire 

Toutefois, les droits et conditions de travail dans les secteurs modernes sont plus décents, 

comparativement aux filières vivrières (Figure 20).  
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Figure 20. Conditions et sécurité au de travail 

 

Par ailleurs, les risques sur la santé publique ont été déclarés par 37 % des enquêtés avec plus d’ampleur 

pour l’agriculture moderne (figures 21 et 22). 

  

Figure 

21. 

Risques sur la santé publique  
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Figure 22. Risque sur la santé publique selon les groupes de filières 

 

F.3 ANALYSES SWOT DES PRINCIPALES FILIERES AU REGARD LA BIODIVERSITE 

DANS LA REGION SM  

L’analyse des différentes filières est faite en conformité avec le zonage agroécologique présenté plus 

haut, et en fonction des caractéristiques intrinsèques de chaque filière.  

Quatre groupes de filières font l’objet des analyses SWOT (Figure 23) : 

1. Cultures intensives en plaines, destinées en premier à l’exportation ; 

2. Cultures extensives à dominance vivrières, selon un système sylvo-agro-pastoral ; 

3. Production animale (élevage caprin come modèle) ; 

4. Apiculture. Cette dernière filière est commune aux zones agroécologiques, même si elle est 

plus abondante en zones de montagnes, et assure un service écosystémique important au 

bénéfice de la production agricole (pollinisation). 
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Figure 23. Répartition des filières agricoles en groupes d’analyse 

F.3.1 Principaux impacts de l’agriculture sur la biodiversité d’après les entretiens et 

enquêtes 

Les principaux impacts sur la biodiversité ont été identifiés suite au dépouillement des enquêtes et aux 

entretiens avec les acteurs institutionnels. Le tableau suivant présente un résumé des impacts identifiés. 

Tableau 3. Principaux impacts de l’agriculture sur la biodiversité 

Impact 

Groupes de 

production 

agricole 

Perte, 

fragmentation 

et dégradation 

des habitats 

Surexploitation 

d’espèces 

Prolifération 

d'espèces 

exotiques 

envahissantes, 

Pollution 

agrochimique 

Changement 

climatique 

Cultures 

intensives à 

vocation 

d’export 

+ + + +++ ++ 

Cultures à 

dominante 

vivrière 

++ +++ + + + 

Élevage  +++ + + + +++ 

Apiculture +++ + +++ + + 
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o La majorité des répondants (71 %) attribuent la perte de biodiversité au facteur naturel du 

changement climatique qui a intensifié les dernières sécheresses et les a rendues plus 

structurelles. Les autres causes de perte de biodiversité ont presque la même importance, mais 

à des degrés différents selon les filières. 

o Les aménagements relatifs aux infrastructures économiques et de communication, notamment 

les autoroutes et les relais de transmission ont accentué la fragmentation et la dégradation 

des habitats, déjà entamées par les activités agricoles, avec un effet sur la dynamique des 

troupeaux de caprins et la survie des abeilles.  

o Le développement de la valorisation des produits de l’arganier a suscité une ruée vers 

l’arganeraie pour répondre à la forte demande du marché en noix d’argan, avec un risque de 

surexploitation de la ressource.  

o Par ailleurs, l’introduction massive des ruches d’abeilles noires européennes, une espèce 

envahissante, a provoqué une altération du germoplasme de l’abeille jaune saharienne, 

endémique au Nord d’Afrique.  

o Au niveau des périmètres d’agriculture moderne, la pollution agrochimique constitue une 

menace pour les écosystèmes terrestres et d’eaux douce.  

F.3.2 Cultures intensives destinées à l’exportation 

F.3.2.1 Impacts des filières d’exportation sur la biodiversité 

Les résultats de l’enquête sur les cultures à vocation d’export (tomates, agrumes. Fruits rouges, etc.) 

sont comparables, du fait des similitudes de leurs trains de conduite technique. Les éléments ci-après 

ressortent des entretiens menés : 

 Malgré les restrictions imposées par les systèmes de certification qui limitent l'utilisation des 

produits agrochimiques, ceux-ci sont généralement utilisés dans ce secteur, ce qui entraîne des 

rejets de résidus chimiques dans l'environnement et entraîne leur intoxication et leur 

eutrophisation. 

 La transformation socio-économique de la plaine avait favorisé l’introduction et 

l’uniformisation de sélections variétales spécifiques, ce qui a entraîné une érosion accentuée de 

l’agro-diversité et de la biodiversité naturelle. 

 D’autres part, ce groupe de cultures a une forte empreinte eau et sol et contribue 

significativement au réchauffement climatique, notamment au niveau du maillon de transport 

international. 

 Sur le plan économique, certes, d’importants investissements dans ces filières avaient été 

consentis et avaient certainement généré des résultats économiques substantiels, mais ils 

avaient et continuent à provoquer une forte pression sur les ressources naturelles. 

À noter cependant que certaines grandes entreprises ont adopté et déclaré des engagements de type 

RSE, y compris la préservation de la biodiversité. Tel est le cas de la Compagnie Azura ; qui produit de 

la tomate sous serre pour l’exportation, sur 1200 Ha dans la plaine du Souss. (Encadré 2).  



 

 

 40 

 

Encadré 2. Exemple d’engagement RSE : la société AZURA  

Cultiver le Bon pour tous : La responsabilité sociétale dans notre ADN (Société Azura) 

En tant que producteur de fruits et légumes, nous sommes particulièrement sensibles à la protection de notre 

planète, et conscients des défis à relever. Notre production est basée sur l’utilisation des ressources que nous 

offre la Terre. Nous devons plus que jamais les préserver, les protéger et agir concrètement ! 

    Parce que notre vision de l’agriculture a toujours été dans le sens du respect de la nature et des hommes et 

femmes qui travaillent la terre et en vivent, nos engagements environnementaux, sociaux et sociétaux sont 

authentiques et sincères. 

    Cultiver le Bon pour la planète, pour les consommateurs, pour la société et pour les collaborateurs : telle est 

notre raison d’être, ce qui a construit notre entreprise depuis 1988, nous définit aujourd’hui et forge notre 

ambition pour les générations futures. 

La RSE, une nécessité pour contribuer aux défis planétaires 

Aujourd’hui, il est facilement compréhensible pour l’ensemble des acteurs de la filière, jusqu’aux consommateurs 

finaux, que nous devons AGIR : 

-Agir pour pérenniser ces ressources tout en garantissant une accessibilité à la nourriture pour l’ensemble des 

populations ; 

-Agir dans le plus grand respect de notre environnement 

-Chaque producteur, chaque cultivateur, chaque distributeur, chaque consommateur a des droits et des devoirs 

envers notre planète, pour garantir aux générations futures, une consommation de qualité et respectueuse de 

l’environnement. 

Nous avons le droit de produire, cultiver et consommer. C’est dans l’histoire de l’humanité. Mais, en 

contrepartie, nous avons des devoirs. 

-Le devoir de transmettre des savoirs pour les générations futures, le devoir de produire de façon responsable, le 

devoir de respecter notre planète en prenant en compte les enjeux liés. 

-Le devoir d’interagir avec l’ensemble de sa communauté en étant un acteur social. 

-Le devoir d’être plus qu’une entreprise, un producteur ou cultivateur, être une entreprise responsable. 

-C’est un équilibre essentiel, que nous devons protéger.   

Nous sommes convaincus que conduire notre stratégie de développement en écho à notre politique RSE et en 

association avec nos parties prenantes nous permettra de relever les défis sociaux, environnementaux et 

sociétaux, et ce à travers:  

-Le Déploiement d'une stratégie climat ambitieuse  

-La méthodologie Science-Based Target Initiative (SBTI)  

-L'amélioration de l’efficacité énergétique 

-L’investissement dans les énergies renouvelables  

-L'optimisation du transport : un train nommé Azura  

-L'atteinte de 100% carbone neutre moyennant nos projets de compensation  

-La valoriser les déchets et le développement de l’économie circulaire  

-La préservation des ressources en eau,  

-L’encouragement des progrès de la recherche, du développement et de l’innovation  

-La préservation de la biodiversité. 
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F.3.2.2 Analyse SWOT 

  

 

Forces Faiblesses 

 Capacités d'adaptation des opérateurs ayant déjà 

adhéré aux NVD (Globalgap, IFS, BRC, 

SMETA, Biologique…)  

 Initiation de normes nationales de certifications 

écologiques 

 Démonstration de bonnes pratiques 

d’intégration de la biodiversité (compostage, 

etc.) 

 Expérience de dessalement de l'eau de mer et de 

contrats de nappes 

 Capacités de gestion insuffisantes pour mettre en 

œuvre les outils d’intégration de la biodiversité qui 

sont parfois complexes 

 Accès limité aux marchés éthiques pour les petits 

et moyens opérateurs 

 

Opportunités Menaces 

 Politiques nationales de développement durable 

(Green Generation, SFM, SNDD,)  

 Alignement avec les politiques 

environnementales globales (CMB, Pacte vert 

européen, NZPN) 

 Étude en cours pour l’élaboration d’une analyse 

du contexte politique, institutionnel et financier 

lié à la biodiversité au Maroc 

 Insuffisance du cout d’opportunité de l’intégration 

de la biodiversité 

 Pratiques de concurrence déloyale 

 Risque potentiel à moyen terme pour l'économie 

agricole en cas d’inaction à l'égard des exigences 

du marché de l’UE. 

 

 

o L’intégration de la biodiversité dans les politiques de l’agriculture moderne sera motivée 

principalement par des instruments du pacte du Green Deal qui exigent déjà pour les grandes 

compagnies de faire des déclarations environnementales afin de pouvoir commercialiser sur le 

continent européen. 

o Ces compagnies sont en fait déjà engagées envers ce pacte et constituent une force de transfert 

de savoir aux petites et moyennes entreprises. 

o Le projet soutenu par le PNUD dans le cadre du parcours vert du Maroc constitue une 

opportunité pour de transition vers Net Zéro Positive Nature des entreprises.  

o Aussi, l’écolabel de durabilité en cours de mise en place par Morocco Foodex avec le soutien 

de la FAO servira au suivi des performances des entreprises sur ce parcours vert. 

o Ces projets ambitieux doivent justifier de leurs couts d’opportunités, des capacités de gestion 

et des opportunités offertes sur les marchés et éthiques. -  
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F.3.2.3 Analyse des risques 

Une analyse des risques de la filière des primeurs associés à la perte de biodiversité a été effectuée. Elle 

a permis d’identifier les principaux enjeux écologiques, économiques, sociaux et en matière de politique 

agricole, comme suit (Figure 24) : 

 Les facteurs naturels, abiotiques et biotiques, comme la sécheresse, les changements 

climatiques, la désertification et les maladies et ravageurs impactent négativement la 

biodiversité des espèces apparentées. Celle des pollinisateurs est directement impactée par les 

produits agrochimiques ; 

 L’introduction des variétés modernes uniformes sur de vastes étendues de terres est 

caractéristique de ce groupe de filières, dont les produits sont destinés essentiellement à 

l'exportation. 

 Par ailleurs, les exigences du marché européen, principale destination des produits agricoles du 

Maroc, en termes de déclarations environnementales pour respecter la biodiversité sont déjà 

instituées et applicables pour les plus grandes entreprises. Cette mesure aura certainement un 

effet levier auprès de l’ensemble des opérateurs de ces filières pour respecter et mieux intégrer 

la biodiversité. 

 

Figure 24. Analyse des risques de la chaine de valeur des primeurs 

o Le secteur des primeurs est sous l’emprise de plusieurs risques écologiques (crise de l’eau 

d’irrigation et écotoxicité), économique (faible compétitivité), politique (forte dépendance du 

matériel végétal étranger) et sociale (risque de disfonctionnement du secteur des primeurs). 

o Dans ce contexte global, les changements climatiques, la désertification ainsi que les dégâts de 

maladies et ravageurs seraient exacerbés et impacteront la biodiversité. 
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F.3.2.4 Renforcement de la résilience vis à vis de la perte de biodiversité (Cible 10 

du CMB de Kunming Montréal) 

La cible 10 du CMB est applicable à ce groupe de filière, sous l’angle du renforcement de la résilience 

de l’activité agricole et vis à vis de la perte de biodiversité. Les activités proposées pour conserver la 

biodiversité de façon efficients seront détaillées sur la base des analyses précédentes, lors la proposition 

de la feuille de route. 

 

F.3.3 Cultures et productions à dominante vivrière 

F.3.3.1 Impacts des filières sur la biodiversité 

L’agriculture traditionnelle, représentée essentiellement par les cultures vivrières et une diversité de 

produits de terroir de rente (argan, céréales, amandier, olivier, palmier dattier, cactus, safran, henné et 

autres PAM etc.) constitue une richesse reposant sur des savoir-faire séculaires. 

Cette agriculture solidaire, bénéficiant aux petits et moyens producteurs, est fortement soutenue par les 

pouvoirs. Ainsi, onze produits ont été labellisés concernant 513 groupements pour les filières 

d’arganier, safran, palmier dattier, henné, amandier et apiculture. En outre, 160 groupements sont 

autorisés par l’ONSSA suite aux efforts de mise à niveau pour la valorisation de leurs unités de 

transformation. 

Les enquêtes de terrains ont permis de mettre en relief les impacts potentiels de cette agriculture sur 

l’environnement : 

 Surpâturage et transhumance non contrôlée en arganeraie 

 Surexploitation du bois de chauffe en forêts 

 Utilisation non durable des PAM 

 Maladies et ravageurs peu contrôlés 

 Absence ou insuffisance de pollinisateurs d’amandiers 

 Érosion des sols 

 Changement climatique 

 Désertification 

 Extension démesurée des plantations de palmiers et surexploitation des ressources en eaux. 
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F.3.3.2 Analyse SWOT 

 Forces Faiblesses 

•    Diversité des produits de terroir et mise 

en place d’un system de SDOQ 

•    Marché des produits de terroir 

prometteur au Maroc et à l’international 

•    Démonstration de bonnes pratiques 

d’intégration de la biodiversité (Agdal, etc.) 

•    Accès limité aux marchés éthiques 

pour les petits et moyens operateurs 

•    Faible compétitivité 

•    Manque de capacité de gestion 

•    Outils d’intégration souvent 

communautaires difficiles à gérer  

 Opportunités Menaces 

•    Politiques nationales de développement 

durable (Green Generation, SFM, SNDD) 

•    Alignement en cours avec les politiques 

environnementales globales (CMB) 

•    Étude en cours pour l’élaboration d’une 

analyse du contexte politique, institutionnel et 

financier lié à la biodiversité au Maroc 

•    Composante agroécologie du 

programme de Revitalisation des Territoires 

Ruraux marocains par l’Emploi et 

l’Entreprenariat dans le secteur agricole et para-

agricole (TREEA) 

•    Insuffisance du cout d’opportunité de 

l’intégration de la biodiversité et concurrence 

déloyale 

•    concurrence déloyale 

•    Insuffisance de coordination 

institutionnelle pour une intégration 

communautaire de la biodiversité  

 

Compte tenu de la nature des impacts ressentis au niveau territorial, il est judicieux d’envisager des 

solutions communautaires pour intégrer la biodiversité dans les politiques locales. À ce titre, les 

organismes de développement forestiers sont mieux indiqués pour gérer cette transition, en s’inspirant 

des résultats du programme TREEA pour la création des emplois verts et la gestion rationnelle des 

ressources en eau. 

  

F.3.3.3 Analyse des risques de perte de la biodiversité agricole 

L’exemple des céréales est explicite pour mieux comprendre les enjeux de perte de la biodiversité 

agricole au sein de la chaine de valeur céréalière traditionnelle. 

 

Outre les phénomènes de désertification, de changement climatique et de perte de biodiversité naturelle 

caractéristiques du milieu naturel, la rupture de l’équilibre et la perte de la diversité des variétés locales 

risque de mener à terme à une crise céréalière et à l'insécurité alimentaire (Figure 25).  
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Figure 25. Analyse des risques de la chaine de valeur des céréales en culture extensive 

traditionnelle  

 

F.3.4 Filières des productions animales  

Dans la région Souss Massa, les activités d’élevage sont dominées par l’élevage extensif, notamment 

pour les ovins et caprins. Elles revêtent une grande importance pour la population rurale en tant que 

source de revenu complémentaire.  

Comme mentionné plus haut, la tendance dans le secteur des viandes rouges a été significative. La 

production de viandes rouges a augmenté de 16 203 tonnes en 2008 à 26 661 tonnes en 2019. La 

production laitière, quant à elle, a connu une nette hausse, passant de 126 millions de litres en 2008 à 

320 millions en 2019. Cette industrie comprend une laiterie qui gère 150 centres de collecte de lait. Le 

nombre de têtes recensées en 2019 est de 149 800 individus pour les bovins, 356 000 individus pour les 

ovins et 1 128 000 individus pour les caprins. La région possède également une variété de petits 

élevages.  

F.3.4.1 Impacts des filières animales sur la biodiversité 

Au même titre que l’agrobiodiversité végétale, les filières animales interagissent avec leur 

environnement naturel sous plusieurs effets : 
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 Introduction de races importées en zones de plaines, 

 Forte pression sur les ressources génétiques locales en zone d’agriculture traditionnelle et de 

biodiversité naturelle ; 

 Maladies et parasites ; 

 Pertes de de biodiversité ; 

 Sécheresses ; 

 Changement climatique ; 

 Désertification. 

F.3.4.2 Analyse SWOT 

  

 

Forces Faiblesses 

•    Diversité des produits d’élevage 

•    Démonstration de bonnes pratiques 

d’intégration de la biodiversité (compostage, 

hydroponie etc_) 

•    Accès limité aux marchés éthiques 

pour les petits et moyens opérateurs 

•    Faible compétitivité 

•    Capacité de gestion limitées  

 

Opportunités Menaces 

•    SGG, SFM et Contrats programme 

avec les interprofessions et ANOC  

•    CMB et Soutien UE 

•    . Insuffisance du cout d’opportunité de 

l’intégration de la biodiversité et concurrence 

déloyale 

•    Insuffisance de coordination 

institutionnelle pour une intégration 

communautaire de la biodiversité 

  

o La transition vers un modèle d’élevage durable serait favorisée par les acquis techniques et 

technologiques pour la gestion de la rareté (hydrophonie, sédentarisation, etc).  

o L’expérience de l’ANOC dans le domaine d’amélioration du patrimoine génétique animal sera 

capitalisée pour consolider l’agro biodiversité animale dans les zones d’élevage traditionnel 

conformément au CMB.   

o Cette composable élevage fera partie du programme TREEA en conduite en harmonie avec les 

autres activités agricoles au sein d’un système agrosylvopastoral basé sur l’arganier, les PAM 

et l’apiculture.   
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F.3.4.3 Analyse des risques 

 

 

Figure 26. Analyse des risques de la chaine de valeur caprine  

o Les troupeaux nomades de caprins et de camelins constituent un risque potentiel qui menace la 

survie de l’arganeraie du fait de leur forte charge de pâturage. Plusieurs émeutes se produisent 

fréquemment et ce problème continue de nuire à l’état de l’écosystème arganier. 

o Cette tendance de perte du couvert végétal exige un changement du mode d’élevage afin de 

réduire la pression sur le milieu naturel. La sédentarisation est déjà pratiquée ces dernières 

années comme solution alternative. 

F.3.5 Filière apicole  

F.3.5.1 Impacts de la filière sur la biodiversité 

Le miel est un produit économiquement important de la biodiversité naturelle et de l’agro-biodiversité, 

qui soutient les moyens humains d'existence dans la région, en particulier le type de miel de haute 

qualité associé à la sous-espèce nord-africaine Apis mellifera sahariensis. 

Dans certaines zones, comme dans le douar Inzerki, l’un des plus grands ruchers traditionnels du monde, 

les ruches communales sont encore fonctionnelles. 
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D’après l’enquête et les entretiens menés auprès des professionnels, les principaux impacts sur la 

biodiversité de la filière apicole sont imputés à : 

 La toxicité des produits agrochimique ; 

 Les agressions des races noire envahissante ; 

 Les maladies ; 

 Le changement climatique. 

Ces impacts se traduisent par :  

 Les syndromes d'effondrement ; 

 La perte de biodiversité ; 

 La perte des services de pollinisation aussi bien pour la biodiversité naturelle qu’agricole. 

F.3.5.2 Analyse SWOT 

 Forces Faiblesses 

•    Mise en place d’un système de SDOQ et 

existence de systèmes de certification biologique 

•    Marché du miel prometteur au Maroc et à 

l’international 

•    Démonstration de modèles traditionnels 

d’intégration de la biodiversité (Inzerki) 

•     Invasion de l’abeille noire et déclin de 

l’abeille jaune saharienne 

•    Dégradation des habitats mellifères par la 

sècheresse et les changements climatiques 

•    Crédibilité insuffisante des systèmes de 

contrôle de qualité 

 Opportunités Menaces 

•    Politiques nationales de développement durable 

(Green Generation, SFM, SNDD,) 

•    Contrat programme établi avec la FIMAP  

•    Composante agroécologie du programme de 

Revitalisation des Territoires Ruraux marocains par 

l’Emploi et l’Entreprenariat dans le secteur agricole et 

para-agricole 

•    Insuffisance de coordination institutionnelle 

pour une intégration communautaire de la biodiversité 

•    Syndrome d’effondrement 

 

o Les modèles traditionnels d’élevage apicole (Inzerki), le marché national demandeur de miel et 

la politique de soutien de la Stratégie Génération Green constituent des atouts pour pérenniser 

et consolider ce secteur vital dans la région du Souss. Massa.  

o Toutefois, les risques et menaces du changement climatique et de déclin de l’abeille jaune 

saharienne doivent être gérés avec toute la diligence requise. 
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F.3.5.3 Analyse des risques 

L’intégration de la biodiversité dans la filière apicole devra se traduire par des avantages en matière de 

service de pollinisation, de protection des abeilles et de sécurité alimentaire (qualité et quantité). 

  

Figure 27. Analyse des risques de la chaine de valeur apicole/Miel    

o Le problème majeur soulevé par les apiculteurs est la perte des essaims d’abeilles, qu’ils 

attribuent souvent au syndrome d’effondrement.  

o La combinaison des effets multiples de changement climatique, de perte de biodiversité et de 

désertification serait la cause pressentie de cet effondrement. 
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G. PRINCIPAUX PROJETS DE LA REGION SM EN RELATION 

AVEC L'INTEGRATION DE LA BIODIVERSITE ET LE 

RENFORCEMENT DE LA RESILIENCE DES FILIERES 

Les entretiens menés ont permis d’inventorier les projets suivants, déjà réalisés ou en cours de 

réalisation par divers acteurs, en lien avec l'intégration de la biodiversité et le renforcement de la 

résilience des filières. 

 

G.1 LE PROJET « SERVICES ÉCOSYSTEMIQUES » (SES), UN PROJET DE LA 

COOPERATION MAROCCO-ALLEMANDE FINANCE PAR LE BMU 

Ce projet a comme objectif de soutenir le Maroc dans le renforcement des capacités en matière 

d'utilisation durable et de conservation de la diversité biologique. Le but étant d’ancrer légalement et 

durablement la valeur de la biodiversité et des services écosystémiques, dans les planifications 

sectorielles au moyen d'instruments et de mécanismes institutionnels intégrant les risques climatiques. 

Ainsi, les mesures du projet comprennent d’une part, le renforcement du cadre institutionnel et 

juridique, le renforcement des capacités des acteurs des secteurs public et privé, et de la société civile, 

et d’une autre, l'intégration de la biodiversité dans les politiques et planifications sectorielles, ainsi que 

le développement de modèles incitation économique et de partenariats avec le secteur privé 

Le projet entend ainsi contribuer à la mise en œuvre de la Stratégie Nationale pour la Conservation et 

l’Utilisation Durable de la Diversité Biologique, et à la promotion d’une bonne gouvernance et d’une 

convergence des actions gouvernementales pour la protection et l'utilisation durable de la biodiversité. 

Les Outputs du projet : 

Output 1 : Les capacités des acteurs des secteurs public et privé et de la société civile en vue d’une 

évaluation économique de la biodiversité et des services écosystémiques sont renforcées au moyen de 

processus participatifs, d’études, de formations continues, de gestion des connaissances et de 

communication ; 

Output 2 : La valeur socio-économique de la diversité biologique et des services écosystémiques, ainsi 

que leur contribution à l’adaptation aux changements climatiques sont prises en compte de manière 

exemplaire dans des processus sectoriels et régionaux de planification et dans des décisions politiques  

Output 3 : Des systèmes d’incitation économique et des mécanismes de coopération visant la protection 

et l’utilisation durable des écosystèmes et la consolidation de leur contribution à l’amélioration de la 

résilience face aux changements climatiques ainsi que la promotion de l’emploi ont été mis au point et 

appliqués dans des projets pilotes avec la participation du secteur privé. 

Output 4 : Le cadre institutionnel pour une utilisation durable de la diversité biologique et la 

valorisation de services écosystémiques est renforcé. 

Des programmes éducatifs et de sensibilisation sont aussi mis en œuvre pour informer et sensibiliser 

les membres sur l'importance de la biodiversité, les menaces qui pèsent sur elle et les actions à 

entreprendre pour la protéger. 
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G.2 LE PROJET INTITULE « UNE APPROCHE D’ECONOMIE CIRCULAIRE POUR LA 

CONSERVATION DE L’AGRO-BIODIVERSITE DANS LA REGION DU SOUSS MASSA 

AU MAROC »  

Mis en œuvre, entre 2014 et 2021, par l’Agence pour le Développement Agricole, avec le soutien du 

FEM et du PNUD. Son objectif est d'introduire les PSE comme instruments de conservation de la 

biodiversité lié au marché en s'articulant autour de quatre composantes :  

Composante 1: Amélioration de l’environnement favorable à la mise en place et à la promotion de 

systèmes PSE dans la région SMD et à l’intégration de la démarche au niveau national. 

Composante 2: Capacités renforcées pour la mise en œuvre et l'intégration du paiement pour les 

services éco systémiques et l'utilisation durable de la biodiversité agricole correspondante. 

Composante 3: Entreprises biologiques et respectueuses de la biodiversité renforcées par l'amélioration 

de l'étiquetage et de la commercialisation des produits agrobiologiques issus de l'écosystème de 

l'arganier. 

Composante 4: Les programmes pilotes des PSE améliorent la conservation de la biodiversité agricole 

dans l'écosystème de l'arganier. 

Le label écologique RBA développé dans le cadre de projet est considéré comme la solution 

susceptible de soutenir les PSE à des fins de conservation de l'agrobiodiversité.  

G.3 LE PROJET DE DESSALEMENT DE L’EAU DE MER 

Aayant pour but d’irriguer 15 000 ha de primeurs exploités en faveur de 1 500 agriculteurs dans la 

plaine de Chtouka et l’alimentation en eau potable du Grand Agadir, ce projet est le fruit d’une 

mutualisation des efforts et moyens entre le Ministère de l’Agriculture, de la Pêche Maritime, du 

Développement Rural et des Eaux et Forêts (MAPMDREF) et l’Office National de l’Électricité et de 

l’Eau potable (ONEE). Le coût du projet est de l’ordre de 4,48 milliards de dirham pour une capacité à 

terme de 400 000 m3/j dont 200 000 m3/jour seront dédiés à l’irrigation. 

G.4 LE PROJET DE SAUVEGARDE DE LA ZONE AGRUMICOLE D’EL GUERDANE 

Ce projet consiste en un transfert, dans le cadre d' un partenariat PP, d’un volume d’eau d’appointe de 

45 millions de m3 à partir du complexe barrage Aoulouz-El Mokhtar Soussi, pour assurer l’irrigation 

de 10 000 ha d’agrumes au profit de 700 agriculteurs dans la zone du projet et la généralisation de 

l’irrigation en goutte à goutte. 

G.5 LE PROJET DE DEVELOPPEMENT D’UNE AGRICULTURE INTEGREE, DURABLE ET 

RESILIENTE FACE AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Ce projet a été lancé dans la vallée du Souss sur une superficie de 20 000 ha en ciblant une population 

d’environ 9 000 petits agriculteurs organisés en AUEA (Associations des Usagers des Eaux Agricoles). 
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Mobilisant une enveloppe de 500 millions de DH, sur le Fonds vert pour le climat, ce projet repose sur 

un concept qui consiste en une modernisation des infrastructures d’irrigation et l’adoption de systèmes 

innovants destinés à réduire la pression sur les eaux souterraines et à protéger les bassins 

hydrographiques. Ce projet va assurer en outre un appui aux agriculteurs et aux organisations 

professionnelles agricoles (OPA) pour le renforcement de leurs capacités techniques en matière de 

pratiques agricoles durables, de valorisation, d’organisation et de gestion durable des ressources 

naturelles. Enfin, ce projet assurera l’appui aux entités de mise en œuvre à travers le renforcement des 

capacités des institutions locales. 

G.6 LE PROGRAMME REGIONAL D’ECONOMIE D’EAU D’IRRIGATION 

Ce programme constitue un axe fondamental visant l’amélioration de la qualité du service de l’eau à 

travers la modernisation des équipements hydro agricoles sur une superficie de 24 200 ha et la 

reconversion des systèmes d’irrigation sur une superficie de 50 000 ha en irrigation localisée. 

Afin d’atteindre les objectifs fixés, le projet prévoit la mise en place d’une composante structurante 

axée sur la modernisation des équipements hydro-agricoles, et deux autres composantes 

d’accompagnement visant la valorisation de l’eau et le renforcement des capacités des agriculteurs en 

matière d’irrigation. 

Le coût global du projet est de 3 500 MDH. Cette enveloppe permettra de réaliser la reconversion 

collective (à hauteur de 500 millions DH) et la reconversion individuelle (3 000 millions DH prévus 

dans la cadre du FDA). 

G.7 LE PROJET DARED DE DEVELOPPEMENT DE L’ARGANICULTURE DANS LES 

ZONES VULNERABLES 

Ce projet  vise le renforcement de la résilience des communautés rurales et de la réserve de biosphère 

de l’arganier face aux changements climatiques, à travers  la plantation de 10 000 ha de verger 

d’arganier et 2 000 ha de plantes aromatiques et médicinales, la construction de 80 ouvrages de collecte 

des eaux pluviales, la création de 11 centres de collectes d’Affyach et une unité de valorisation, le 

renforcement des capacités des organisations professionnelles des producteurs d’argan et le 

renforcement de la recherche scientifique et la cogestion des forêts naturelles. 

G.8 LE PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DURABLE AGROTECH 

Un protocole d’accord a été signé en 2017 entre la FAO et AgroTech SMD, pour la préparation de 

propositions d’actions innovantes au niveau territorial pour une alimentation et une agriculture durable 

face au climat dans la région de Souss Massa. 

Les objectifs spécifiques de ce protocole d’accord sont :  

 Identifier les priorités en termes de développement agricole durable des zones de montagnes; 

 Élaborer des projets de développement intégré pour les trois zones pilotes retenues (Haut Atlas 

continental, Haut Atlas occidental, Anti Atlas) ; 
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 Proposer un plan d’action en tenant compte des plans de développement sectoriels et 

territoriaux. 

Les principales activités réalisées au cours de la 1ère phase sont : 

 La revue documentaire : études et rapports ayant traité des programmes de développement des 

zones de montagne à l’échelle internationale, nationale et régionale ; 

 Le Benchmarking : visites aux niveaux local et international. 

La seconde phase du projet a consisté à élaborer un programme de développement pilote axé autour de 

l’élevage caprin, l’agriculture de terrassettes et l’agritourisme. Ainsi, trois projets innovants ont été 

élaborés et les coûts de leur mise en œuvre évalués. Il s’agit de : 

 Projet de développement intégré de la filière du maraîchage biologique dans les terrassettes; 

 Projet de développement Intégré de la Filière Caprine dans les Zones de montagne; 

 Projet de développement de l’agritourisme dans les zones de montagne du Souss Massa. 

G.9 LE PROJET DE CREATION D’UNE UNITE DE PRODUCTION DE MALES STERILES 

DANS LA REGION SOUSS-MASSA POUR LUTTER CONTRE LA CERATITE. 

La cératite, qui est un fléau important pour les producteurs exportateurs d’agrumes au Maroc, va être 

combattue avec une technique environnementaliste et efficace qui consiste en la production des mâles 

stériles de la cératite qui seront lâchés sur une superficie de 45 000 ha des vergers agrumicoles au niveau 

du Souss Massa et étendu à d’autres régions agrumicoles afin de lutter contre cet insecte. 

Le projet a mobilisé un investissement de 59 millions de dirhams pour la construction de bâtiments 

d’élevage, de filtre QC et de lâcher ainsi qu’un château et local machine en plus de l’administration 

G.10 RES-MAB MENE PAR LE CENTRE DE SCIENCES ET TECHNOLOGIES 

FORESTIERES DE CATALOGNE (CTFC)  

ce réseau rassemble dix partenaires méditerranéens, liés aux réserves de biosphère de l'UNESCO, 

d'Espagne (Fondation Réserve de Biosphère Alto Bernesga), de Jordanie (Société Royale pour la 

Conservation de la Nature), France (Parc Naturel Régional du Mont-Ventoux et Organisation pour la 

Défense et la Gestion de l'AOC Ventoux), Italie (Parc Régional Vénétie du Delta du Pô et Istituto 

Oikos), Slovénie (Institut Public Parc Grottes de Skocjan), Maroc (Agence Nationale pour le 

Développement des Oasis et des Zones d'Arganier) et du Liban (Association pour la Protection de Jabal 

Moussa). 

RES-MAB défend l’approche Nexus WEFE (Eau-Énergie-Alimentation-Ecosystèmes), une stratégie 

holistique qui reconnaît l’interconnectivité de ces ressources vitales. En intégrant la gestion de WEFE, 

le projet contribuera à des paysages plus résilients et renforcera l'adaptation au changement climatique. 

Pour cela, RES-MAB établira sept sites de démonstration BR à travers la Méditerranée, les transformant 

en « laboratoires vivants » pour tester et mettre en œuvre des solutions WEFE de pointe. 
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G.11 LE PARCOURS VERT DU MAROC : ATTEINDRE NET ZERO GRACE A DES 

SOLUTIONS POSITIVES POUR LA NATURE 

Pour contribuer dans la réalisation des 11 programmes intégrés du FEM-8, le Maroc vise à accélérer la 

mise en œuvre de solutions fondées sur la nature dans le cadre du programme accélérateur mondial 

intégré :  Net-Zero Nature-Positive (NZNP). 

À ce titre, le Maroc s’est engagé dans le cadre de son Plan National Climat sur des projets axés sur des 

solutions innovantes basées sur la nature, mais leur mise en œuvre reste entravée par des contraintes 

structurelles et des mesures d’incitations mal alignées. 

Par conséquent, le Maroc doit développer une stratégie cohérente de solutions positives mettant en jeu 

la neutralité carbone, la neutralité de la dégradation des terres, et la compensation des pertes de 

biodiversité. 

Dans ce contexte, le Fonds pour l'environnement mondial (FEM) a approuvé la note conceptuelle d'un 

nouveau projet présenté par le PNUD dans le cadre du programme intégré NZNP pour soutenir le 

parcours vert du Maroc : Atteindre Net Zéro grâce à des solutions positives pour la nature. 

 Le projet est exécuté par le Ministère de la Transition Énergétique et du Développement Durable - 

Département du Développement Durable avec le soutien du PNUD et du FEM afin de doter le pays 

d'une stratégie nationale intégrée NZNP 2050. 

Le projet va tenir compte des risques et des opportunités liés à la nature pour la planification et la mise 

en œuvre des mesures d'atténuation prévues par la CDN (contributions déterminées au niveau national) 

actualisée et du LT-LEDS-2050 (stratégies de développement à long terme à faibles émissions), avec 

un focus sur les secteurs clés tels que l'énergie, la foresterie, le bâtiment, l'agriculture et l'industrie. 

Le projet comprend quatre composantes aux niveaux national et sous-régional, et se concentre sur les 

régions de Fès Meknès (FM) et Tanger-Tétouan-Al Hoceima (TTA) avec la possibilité d'échanger avec 

d’autres projets régionaux pour gagner en cohérence : 

 Composante 1 : Renforcer le cadre de la gouvernance à l'échelle nationale 

 Composante 2 : Gestion des connaissances, innovation, et renforcement des capacités   

 Composante 3 : Mise en œuvre des réformes institutionnelles et juridiques pour les secteurs 

clés 

 Composante 4 : Mobilisation des fonds publics et privés dédiés aux solutions NZNP. 

G.12 PROGRAMME DE REVITALISATION DES TERRITOIRES RURAUX MAROCAINS 

PAR L’EMPLOI ET L’ENTREPRENARIAT DANS LE SECTEUR AGRICOLE ET PARA-

AGRICOLE TREEA 

L'objectif de ce programme, mis en œuvre par le MAPM DREF avec le soutien de l' Agence Française 

de Développement, Expertise France et le financement de l' Union Européenne,  est de contribuer à 

rendre attractif les territoires ruraux pour participer au développement de la classe moyenne rurale, en 

accompagnant le Gouvernement du Maroc dans sa nouvelle stratégie “Génération Green 2020-2030” 

sur ses volets « inclusion économique des populations rurales » (notamment des jeunes et des femmes), 
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« efficience et soutenabilité économique et environnementale des chaînes de valeur agricoles », « 

Appui, conseil, recherche, digitalisation ». 

Le programme TREEA s’étend sur trois régions du Royaume (Fès-Meknès, Oriental, Souss-Massa) sur 

une durée de six ans, avec une composante conséquente d’assistance technique à la maîtrise d’ouvrage 

aux niveaux central et régional pour accompagner sa mise en œuvre et assurer l’efficacité de son 

exécution. 

Les Objectifs spécifiques de ce programme consistent à  :  

 Développer les écosystèmes d’appui aux entrepreneurs et aux organisations de 

producteurs/rices agricoles dans les territoires ; 

 Doter les territoires d’infrastructures de commercialisation modernes et de zones d’activités 

para-agricoles, en tenant compte des besoins ;  

 Renforcer l’environnement institutionnel dans les territoires (meilleure coordination, 

mutualisation des efforts et expériences des services déconcentrés et des collectivités locales). 

 

G.13 PROGRAMME D'AGROECOLOGIE DE MIGRATION & DEVELOPPEMENT  

Après la réussite d’une première expérience d’agro écologie dans les zones écologiques du littoral de 

Tiznit et de montagnes du Siroua, l’association Migration & Développement a réalisé une étude sur les 

opportunités de mise en marché des productions agro écologiques paysannes en vue d’en faire un levier 

de développement local durable et inclusif. 

L’étude, effectuée sur la base d’un diagnostic des pratiques de production et de commercialisation et 

des études de faisabilité technique, économique et financière, a permis d’identifier deux options 

prometteuses : Un marché paysan à Tiznit et un marché circuit court de paniers hebdomadaires sur 

commande libre à Tamseksit. 

G.14 ASSISTANCE TECHNIQUE POUR LA CONCEPTION, LE DEVELOPPEMENT ET LA 

PROMOTION D’UN ÉCOLABEL POUR LES PRODUITS AGRICOLES AU MAROC.  

Cette mission est le fruit d’une demande du Royaume du Maroc par l'intermédiaire de l'Organisme 

Autonome de Contrôle et de Coordination des Exportations (EACCE), de l’Organisation des Nations 

Unies pour l’Agriculture et l’Alimentation (FAO) et la Banque Européenne pour la Reconstruction et 

le Développement (BERD) pour soutenir le développement d'un système de certification et d'un 

Écolabel visant à améliorer et à communiquer les aspects clés de la durabilité des produits agricoles 

marocains. 

Étant donné que l'Union Européenne est le premier marché pour les produits agricoles marocains avec 

une part de près de 65%, en particulier pour les sous-secteurs des fruits et légumes, on s'attend à ce que 

les chaînes de valeur soient déterminées dans une large mesure par le comportement des consommateurs 

en Europe. 
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L'évolution récente des marchés éthiques s'est en effet accélérée pendant la crise sanitaire de la 

pandémie COVID-19 et s'est révélée plus restrictive en matière de normes environnementales et 

sociales. Toute stratégie visant à consolider les chaînes de valeur marocaines devrait s'aligner 

progressivement sur le « Green Deal » Pacte vert pour l'Europe, entre autres, la stratégie « Farm to Fork 

» de la fourche à la fourchette, qui vise à rendre les systèmes alimentaires équitables, sains et 

respectueux de l'environnement. 

Dans cette mission, l'accent sera mis sur le développement d’une marque ombrelle « Eco Label 

Marocain » regroupant sous un seul et même nom, plusieurs certifications de durabilité et 

environnementales préexistantes.  
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H. PRINCIPALES CONCLUSIONS 

L’objectif de l’étude est de donner une vue synthétique sur l’évaluation des principaux enjeux (forces, 

faiblesses, opportunités et menaces, risques et obstacles) pour une intégration efficace de la biodiversité 

dans les systèmes agroalimentaires de la Région Souss- Massa. 

La revue documentaire nous a confirmé que la région du Souss Massa présente plusieurs atouts pour 

l'intégration de la biodiversité dans le secteur agricole et agroalimentaire, notamment pour accomplir 

les cibles 7, 10 et 14 du Cadre Mondial pour la Biodiversité de Kunming-Montréal. 

Des ateliers ont été organisés pour information et sensibilisation, suivis d’entretiens ciblés et 

d’enquêtes pour réaliser un diagnostic participatif autour des enjeux de l’intégration de la biodiversité, 

d’ordre économique, environnemental et socio-culturel pour les principales filières agricoles. Le zonage 

agroécologique et le degré des menaces sur la diversité génétique nous ont permis de regrouper les 

filières en quatre groupes : les cultures vivrières traditionnelles, les cultures intensives dont les produits 

sont destinés à l’exportation, les filières d’élevage et l’apiculture. 

Tous les indicateurs économiques issus des enquêtes reflètent l’importance et la dynamique du 

secteur agricole de la région du Souss massa, en termes :  

- d’intégration des chaines de valeurs (55 %), de transformation des produits (75 %). 

- de forte demande du marché intérieur pour les dattes, le maraîchage et l’huile d'argan,  

- de forte demande du marché international pour les primeurs et les PAM 

En effet, plus des 2/3 des répondants ont confirmé l'importance économique des filières, notamment 

pour les filières vivrières, bases de la sécurité alimentaire (céréales, miel, caprin, argan, maraîchage), 

et pour les filières à vocation d’exportation (agrumes, argan et tomates).  

Une spécialisation des produits est constatée surtout pour les produits d’exportation et seulement 20% 

ont déclaré des pertes et gaspillages importants notamment pour certains produits vivriers (fruits 

d’argan).  

La création de l'emploi est liée à la dynamique économique et enregistre des niveaux significatifs pour 

les filières à vocation vivrière (miel, caprins, argan, maraîchage) et pour les filières à vocation 

d'exportation.  

Aussi, un fort engagement de la profession dans ses systèmes de certification en général et de 

sécurité sanitaire en particulier a été mis en évidence, ce qui témoigne d’un état d’esprit favorable 

pour une intégration efficace de la biodiversité dans leurs systèmes de production.  

Quant aux principales contraintes économiques, le retard économique est essentiellement attribué à 

l’insuffisance des capacités d’augmenter les volumes de production, à cause de l’intensification des 

sécheresses, ce qui confirme la dominance des effets du changement climatique en tant que menace qui 

pèse le plus sur la biodiversité,  

Comme solutions alternatives à la redynamisation d’une agriculture durable, plusieurs solutions ont 

été avancées selon les groupes de filières et concernent un ensemble de pratiques traditionnelles 

et modernes, déjà démontrées sur le terrain.  
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Au plan socio culturel, le rôle essentiel des produits de terroir pour la sécurité alimentaire est confirmé 

par le transfert de connaissances entre les générations et les usages culinaires.  

Le respect des droits de l'homme au sein des chaînes de valeurs agricoles n’est confirmé que dans le 

cadre des systèmes de certification souvent exigés pour l’exportation.  

L’inclusion des femmes, des jeunes et autres catégories sociales minoritaires dans l'économie agricole 

est plus forte dans l’agriculture traditionnelle vu leur caractère solidaire et reste limitée quant à la 

participation dans les prises de décision dans l’agriculture moderne.  

Toutefois, les droits et conditions de travail dans les secteurs modernes sont plus décents, 

comparativement aux filières vivrières.  

L’analyse SWOT a été faite pour identifier les forces, les lacunes, les opportunités et les risques et 

menaces associées à la durabilité de ces groupes de filières d’une façon générale et à leur agro 

biodiversité en particulier.  

Un certain nombre de lacune générales se dégagent de l’étude, parmi lesquelles la connaissance 

insuffisante et la prise de conscience limitée parmi les agriculteurs et certains décideurs ou 

producteurs sur les avantages de la biodiversité pour l'agriculture et les pratiques agricoles qui favorisent 

la diversité biologique. D’autre part, les agriculteurs ne disposent pas d'incitations suffisantes pour 

adopter ces pratiques. L'accès limité aux ressources, telles que les semences de variétés locales et 

les conseils techniques pour le maintien de l’agrobiodiversité représente également une lacune à 

combler. On note aussi l'insuffisance de la recherche et du développement sur les pratiques agricoles 

qui favorisent la biodiversité dans la région de Souss-Massa. En outre, la coordination entre les 

différentes parties prenantes impliquées dans l'agriculture et celles en charge de la conservation de la 

biodiversité est insuffisante. 

L’analyse SWOT des groupes de filières permet de faire les constats suivants :  

- Filières intensives d’exportation : L’intégration de la biodiversité dans les politiques de 

l’agriculture moderne sera motivée principalement par des instruments du pacte du Green Deal qui 

exigent déjà pour les grandes compagnies de faire des déclarations environnementales afin de pouvoir 

commercialiser sur le continent européen. 

- Filières vivrières : des solutions communautaires pour intégrer la biodiversité dans les 

politiques locales. À ce titre, les organismes de développement forestiers sont mieux indiqués pour gérer 

cette transition, en s’inspirant des résultats du programme TREEA pour la création des emplois verts et 

la gestion rationnelle des ressources en eau. 

- Filières des productions animales : La transition vers un modèle d’élevage durable serait 

favorisée par les acquis techniques et technologiques pour la gestion de la rareté en intensif et des 

activités de domestication en agriculture traditionnelle.   

- Filière apicole : Les risques et menaces du changement climatique et de déclin de l’abeille 

jaune saharienne doivent être gérés avec toute la diligence requisen, en reconstituant les essaims de 

l’abeille jaune saharienne et la revitalisation des habitats mellifères.  
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Une analyse approfondie des risques a été aussi faite pour les principales filières représentatives 

de ces groupes, dans le but de proposer les voies de renforcement de leurs résiliences lors de 

l’élaboration de la feuille de route pour l’intégration de la biodiversité.  

Le présent diagnostic a permis d’identifier les enjeux majeurs pour l’intégration de la biodiversité dans 

les chaines de valeur agroalimentaires et sur les bases desquels des projets ont été ou sont en cours de 

réalisation. En effet, une quinzaine de projets présentant plusieurs opportunités d’harmonisation 

ou de complémentarité seraient explorées lors du processus d’élaboration de la feuille de route.  

In fine, les enjeux pour intégrer la biodiversité dans le secteur agroalimentaire doivent être définis 

dans un cadre de politique d'aménagement agricole, tenant compte des acquis en matière de 

développement vert, inclusif et intégré, en partenariat avec le programme national du PAGE.   
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J.1 ANNEXE 1. QUESTIONNAIRE SUR LA DURABILITE DE L’AGRICULTURE ET 

L’INTEGRATION DE LA BIODIVERSITE DANS LES SYSTEMES 

AGROALIMENTAIRES DE LA REGION DE SOUSS - MASSA 

 

Présentation : 

Le présent questionnaire est réalisé dans le cadre la consultation instituée « Initiative pour l’intégration 

de la biodiversité dans les systèmes agroalimentaires pour la mise en œuvre du cadre mondial de la 

biodiversité Kunming-Montréal- Région de Souss Massa ». Cette consultation est le fruit d’une 

coordination du MTEDD avec le Projet Post2020 Biodiversity Framework - EU Support, financé par 

l'Union Européenne et mis en œuvre par Expertise France en partenariat avec l'initiative PAGE Maroc. 

  

L'agriculture représente l’un des principaux systèmes de production importants au niveau mondial qui 

ont des impacts variés sur les écosystèmes et la biodiversité. La variété et la variabilité des animaux, 

des plantes et des micro-organismes utilisés dans les systèmes de production agricole constituent un 

aspect important de la biodiversité. En outre, les activités associées à ces systèmes de production sont 

des éléments importants du bien-être humain et de l'activité économique. Toutefois, la demande 

croissante de denrées alimentaires entraîne des pertes de plus en plus importantes de biodiversité et de 

services écosystémiques, ce qui fait de la gestion durable de ces systèmes une nécessité urgente. D'autre 

part, la gestion durable ne contribue pas seulement à la conservation de la biodiversité, mais peut 

également apporter des avantages aux systèmes de production en termes de services écosystémiques 

tels que la fertilité des sols, le contrôle de l'érosion, l'amélioration de la pollinisation et la réduction des 

épidémies de ravageurs, tout en contribuant au bien-être et aux moyens de subsistance durables des 

personnes engagées dans des activités agricoles. 

Le présent questionnaire met l'accent sur la durabilité environnementale du produit et / ou du processus 

de production d’une filière agricole et agroalimentaire en termes économique, environnemental et 

socioculturel, avec un focus sur les services écosystémiques de la biodiversité. Il se termine par des 

questions centralisées sur les conditions pour renforcer l’intégration de la biodiversité dans une filière 

donnée. 

  

Vous êtes priés de renseigner ce questionnaire pour la ou les filières inscrite(s) dans votre 

portefeuille d’activités, à raison d’un questionnaire par filière, parmi les filières suivantes :  

Arganier, primeurs, rosacées fruitières, maraîchage de plein champs, olivier, caroubier, fruits rouges, 

palmier dattier, agrumes, bananes, céréales, fourrages, cultures de rente (safran, ail, henné), PAM 

sauvages et domestiquées, viandes rouges et lait, apiculture, etc. 

Avec nos remerciements anticipés pour votre disponibilité et votre coopération. 
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Nom et prénom : 

…………….……………………………………………………………………….……….. 

  

Adresse Email : 

………………………………………………………………………….……………………. 

  

Institution/organisme : ……………………………………………………….…………….. 

  

Votre titre /position : 

……………………………………………………………………………….……………….. 

  

Numéro de téléphone : 

……………………………………………………………………………….……………….. 

  

INFORMATIONS DE BASE SUR LA FILIÈRE CONCERNÉE 

·    Nom de la filière : 

  

·    Superficie totale (ha) : 

·    Nombre de pieds ou nombre de têtes de bétail 

(moyenne annuelle) : 

·    Aire géographique 

(Montagnes, Vallées et Piémont, Plaines, Oasis) 

·    Volume annuel moyen de produits récoltés (en 

Tonnes) : 

·    Nombre d’agriculteurs /agricultrices de la 

filière : 

·    Nombre d’emplois annuels crées (moyenne 

annuelle) : 

·    Intégration des maillons de la filière 

(production/ collecte - Transformation- 

Commercialisation) :  

□ inexistante     □ partielle     □ Totale 

·    Existence d’unités de transformation :   □ Oui 

 □ Non 

·    Demande du marché national : 

□ Faible      □ Moyenne     □ Forte 

·    Demande du marché International : 

□ Faible      □ Moyenne     □ Forte 

  

Durabilité / viabilité économique 

1 

  

À votre avis, quelle est l’importance économique de la 

filière considérée par vous par rapport à l’ensemble des 

filières agricole et agroalimentaires de la Région du 

Souss Massa ? 

a) < Faible importance 

b) Importance moyenne 

c) > Importance majeure 

2 a) Les transformateurs produisent 

principalement ce produit 
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Quel est le degré de spécialisation des transformateurs 

(diversité des dérivés, examiner si les transformateurs 

produisent uniquement le produit ou plusieurs autres) ? 

b) Les transformateurs produisent 

plusieurs autres produits 

3 Quel est le pourcentage des pertes de production et de 

gaspillages de produits ? 

a) < Faible proportion 

b) > Proportion majeure 

4 Quelle est la proportion de l'emploi local directement 

ou indirectement lié au produit ? (Importance du 

produit dans l'emploi local de la zone de production) 

a) Faible proportion  

b) Proportion significative aux côtés 

d’autres activités  

c) Proportion majeure 

d) Proportion quasi nulle 

5 Quelle est la principale contrainte en termes de 

développement économique ? 

a) Capacité limitée d’augmenter le 

volume 

b) Capacité limitée d’augmenter le prix 

c) Contraintes liées aux infrastructures et 

à l'accès aux marchés 

d) Insuffisance de travail et/ou faiblesses 

des ressources humaines et/ou manque de 

connaissances  

e) Pas de contraintes majeures 

6 Prière de décrire comment surmonter la principale contrainte identifiée en question 5 

 

7 Quel est le niveau de l’autoconsommation du produit ? a) < Faible proportion 

b) Proportion importante, mais parmi 

d'autres activités 

c) > Proportion majeure 

8 Quelles sont les tendances du produit sur les marchés 

nationaux ? 

a) Les ventes ont tendance à augmenter 

b) Les ventes sont stables 

c) Les ventes diminuent 

9 Quelles sont les tendances sur le marché d’exportation 

? 

a) Les ventes ont tendance à augmenter 

b) Les ventes sont stables 

c) Les ventes diminuent 

10 a) Oui-lesquels ? 
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Existe-t-il déjà un signe qui permet aux consommateurs 

de reconnaître la spécificité du produit (label, logotype, 

image, emballage particulier, etc.) ? 

b) Non 

11 Un système de gestion de la sécurité sanitaire est-il en 

place ? 

a) Oui 

b) Oui mais partiellement 

c) Non 

  

  

Durabilité environnementale et renforcement de l’intégration de la biodiversité dans la filière   

1 

  

Les agriculteurs respectent-ils de bonnes 

pratiques agricoles pour la préservation de 

l’environnement et des ressources naturelles ? 

a) Oui les agriculteurs sont certifiés en 

bonnes pratiques agricoles 

  

b) Oui, les pratiques agricoles sont durables 

de manière traditionnelle 

  

c) Les pratiques agricoles ne sont pas toutes 

durables 

  

2 Prière de décrire ici les pratiques durables suivies par les agriculteurs   

3 Les pratiques de production contribuent-elles 

positivement ou négativement à la conservation 

des ressources naturelles (eau, sol, etc.) ? 

a) Oui, il y a une forte contribution positive   

b) Oui, mais la contribution positive est 

faible et/ou tend à s’affaiblir 

  

c) Elles ne semblent pas y contribuer 

positivement 

  

d) Il y a globalement un effet négatif   

4 Les activités de production contribuent-elles à 

préserver la biodiversité sauvage et la 

biodiversité agricole (par ex. Agdal, haies pour 

les pollinisateurs, lutte biologique...) ? 

a) Oui, en relation avec des composantes 

majeures de la biodiversité sauvage et la 

biodiversité agricole 

  

b) Oui, en relations avec quelques 

composantes de la biodiversité sauvage et 

biodiversité agricole 

  

c) Non ou pas de manière significative   

d) Elles tendent à nuire à la biodiversité   

5 Quelles sont les menaces principales qui pèsent 

sur la biodiversité ? 

Il s’agit d’examiner parmi les facteurs suivants 

ceux qui affectent le fonctionnement de 

l’écosystème naturel et les maillons de la chaine 

de valeurs. 

a) la perte, la fragmentation et la 

dégradation des habitats ; 

  

b) la surexploitation d’espèces ;   

c) la prolifération d'espèces exotiques 

envahissantes, 

  



 

 

 67 

d) la pollution   

e) le changement climatique   

f) Autre (citer)   

6 Prière de décrire les opportunités offertes pour la préservation des écosystèmes fragiles et 

traditionnels et pour parer la perte de biodiversité ? 

 

7 Prière de citer les projets réalisés, en cours ou ceux qui sont prévus pour inverser la tendance 

générale de perte de biodiversité ? 

Réalisés : 

 En cours de réalisation : 

 En cours de préparation :  

8 Quels sont les points forts existants pour faciliter l’intégration de la biodiversité dans votre filière 

agroalimentaire ? prière de citer des exemples concrets 

  

9 Quelles sont les faiblesses et/ou lacunes qui pourraient contrecarrer vos efforts d’intégration de la 

biodiversité dans votre filière agroalimentaire ? prière de citer des exemples concrets 

10 Quelles sont les opportunités offertes pour renforcer / favoriser l’intégration de la biodiversité 

dans votre filière agroalimentaire ? prière de citer des exemples concrets 

11 Quels sont les risques potentiels et les menaces associés à ces opportunités d’intégration de la 

biodiversité dans votre filière agroalimentaire ? prière de citer des exemples concrets  

12 Citer les besoins de renforcement des capacités techniques, institutionnelles et réglementaires, 

pour faciliter l’intégration de la biodiversité dans votre filière agroalimentaire ?  

  

Durabilité socio culturelle 

1 

  

La connaissance, le savoir-faire et les 

pratiques traditionnelles liées au 

produit sont-ils bien transmis aux 

générations suivantes ? 

a) Oui, fortement 

b) Oui, mais faiblement 

c) Non, pas du tout 



 

 

 68 

2 Les communautés locales ont-elles 

maintenu des traditions culinaires 

fortes et diversifiées en relation avec le 

produit (recettes locales, mœurs et 

coutumes alimentaires traditionnelles 

liées au produit). ? 

a) Oui, fortement 

b) Oui, faiblement 

c) Non, pas du tout 

3 Les droits de l'homme sont-ils 

respectés le long de la chaîne de valeur 

(bannir les formes de discrimination, le 

travail forcé ou obligatoire, l’emploi 

des enfants, et assurer les droits 

d’organisation syndicale et de 

négociations collectives etc.) ?? 

a) Oui 

b) Non 

4 Dans quelle mesure les conditions de 

travail sont-elles décentes (travail 

productif et convenablement rémunéré, 

assorti de conditions de sécurité sur le 

lieu de travail et d’une protection 

sociale pour la famille et ce tout au 

long de la filière, et pour les catégories 

de jeunes, femmes et hommes dans la 

filière) ? 

a) les travailleurs ont des revenus faibles, l’emploi est 

précaire et il y a fréquemment des accidents ou des 

problèmes de santé au travail. Il n’y a pas d’égalité des 

chances 

b) les travailleurs ont un revenu acceptable, et les 

accidents ou les maladies sont souvent dus à l’emploi des 

enfants en dessous de l’âge minimum de travail- 

Parfois ; il n’y a pas d’équité entre les hommes et les 

femmes 

c) Les travailleurs ont un revenu convenable et des 

conditions de travail correctes. Les hommes et les femmes 

sont traités équitablement et aucun enfant en dessous de 

l’âge minimum ne travaille 

5 Les processus de prise de décision au 

sein de la filière implique-t-il les 

femmes, les Jeunes, les groupes 

minoritaires ayant un rôle dans le 

système de production ? (Petits 

producteurs, femmes, travailleurs non 

qualifiés, jeunes, handicapés, personnes 

âgées, etc. ? -En précisant leurs 

engagements dans les prises de 

décision concernant la filière) 

a) Oui, certains de ces groupes jouent un rôle dans la 

production ou la filière, et sont activement impliqués dans 

le processus de décision 

b) certains de ces groups jouent un rôle dans la production 

ou la filière mais ne sont pas activement impliqués dans 

les processus de décision 

c) Aucun de ces groupes ne joue un rôle dans la 

production ou au sein de la filière 

6 Les produits ou processus de 

production ont-ils un risque potentiel 

sur la santé publique dû à la pollution 

agrochimique ou à d’autres facteurs ? 

a)  Oui 

b)  Non 
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J.2 ANNEXE 2 : LISTE DES ACTEURS CONSULTES POUR ENTRETIEN  

Acteurs institutionnels Personne de contact 

Direction Régionale du MTEDD, Ingénieur environnementaliste Mohamed OUASSAS 

Agence Nationale des Eaux et Forêts (ANEF) Chef du service du partenariat Aissa MOKADEM   

Office régional de mise en valeur agricole du Souss Massa, Ingénieur SPA Ouafa BAALI 

Agence Nationale pour le Développement des Zones Oasiennes et de l’Arganier 

(ANDZOA) chef de service de développement des projets environnementaux 

Mohamed OULAMMOU 

Département régional de Morocco Foodex (EACCE)-Agadir Directeur régional Abdelillah LABIED 

Institut National de la Recherche Agronomique (INRA), Chercheur Rachid BOUHARROD 

Chambre d’agriculture de la région du Souss Massa, Directeur   Khalid OUJLOK 

Professionnels   

-  Confédération Générale des Entreprises du Maroc (CGEM), membre de la 

commission de l’environnement 

Zaid JAAKOU 

-  Fédération Interprofessionnelle Marocaine de l’Apiculture (association régionale), 

membre producteur _ 

Hammou AGNAO 

-  Fédération Interprofessionnelle de la Filière d’Argane, membre Nadia FATMI 

-  Fédération Nationale des Femmes de la Filière de arganeraie (Présidente) Jamila Idbourrous 

Experts de la thématique   

Agrumes, primeurs et grandes cultures Mohamed MEZGAR 

Arganier Abdelaziz AFKER 

Forêts et PAM Hassan MAKHDACH 

Agriculture biologique Mustapha DANOUNE 
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J.3 ANNEXE 3: LISTE DES ACTEURS ENQUETES EN LIGNE  

Acteurs institutionnels 

Ministère de la Transition Énergétique et de Développement Durable (Direction Régionale) 

Agence Nationale des Eaux et Forêts (ANEF) 

Direction Régionale de l’Agriculture du Souss Massa (DRA et ORMVASM) 

Agence Nationale pour le Développement des Zones Oasiennes et de l’Arganier (ANDZOA) 

Professionnels 

-  Confédération Marocaine de l’Agriculture et du Développement Rural (COMADER) 

-  Confédération Générale des Entreprises du Maroc (CGEM) Agadir 

-  Fédération nationale des femmes de la filière de l'arganeraie 

-  Fédération Interprofessionnelle Marocaine de l’Apiculture (association régionale) 

-  Fédération Interprofessionnelle de la Filière d’Argane 

-  Fédération Interprofessionnelle Marocaine des Dattes 

-  Fédération Interprofessionnelle Marocaine de la Filière Bio 

-  Association AgroTech 

- Coopérative Taitmatine de l' huile d'argan  

- Cooperative Aglif du miel  

- Coopérative Féminine Tizerguine de l'huile d argan 

- Coopérative Nissae Souss de l'huile d'olive et PAM 

- Cooperative Tazouknite des PAM 

- Coopérative Afoulki du miel  

- Cooperative d'amandier à Ouzioua   

- Coopérative Tighanimine de l'huile d'argan  

- Cooperative Tifaoute de l'huile d'argan  

- Coopérative de production et de commercialisation de miel et élevage des abeilles  

- Société SISE MAROC des PAM  

- Société Eco Quality des PAM   

- Société Azura de la tomate cerise 

- Société Suncrops  de la tomate primeurs  

- Gougni my lhoucine, éleveur de caprins dans le Siroua 

Experts de la thématique 

- Mohamed MEZGAR, expert agrumes, céréales et primeurs 

- Hassan MAKHDACH, expert forestier  
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J.4 ANNEXE 4: LISTE DES ACTEURS PARTICIPANTS A L'ATELIER RESTREINT DU 

FOCUS GROUPE DU 3 JUIN 2024 A LA CHAMBRE D'AGRICULTURE  

Acteurs institutionnels 

- Chambre d'agriculture de la région du Souss Massa  

Professionnels 

- Fédération nationale des femmes de la filière de l'arganeraie 

- Cooperative Aglif du miel  

Experts de la thématique 

- Moha HADDOUCH , AREMO 

 

 

 


